
Reprise du dialogue franco-allemand
au sujet du territoire de la Sarre

ENTREVUE-ÉCLAIR ADENAUER-BIDAULT HIER A PARIS

Un p lan hollandais adopté par l'Assem blée consultative du Conseil de l'Europe
et prévoyant l'européanisation est accepté comme base de discussion

PARIS , 9 (A. F. P.). — Le ministère
des affaires étrangères publie le com-
muniqué suivant :

« Arrivé au Bourget mardi matin à 9
heures, te chancelier Adenauer, que M.
Bidault était allé accueillir à l'aérodro-
me, s'est rendu aussitôt au Quai-d'Orsay,
où il a eu un entretien avec te ministre
des affaires étrangères.

» Cet entretien a permis de constater
l'accord des deux parties pour continuer
la négociation en s'inspirant des lignes
générales de la proposition défini t ive du
statut européen de la Sarre, adop tée le
6 février par la commission des affaires
générales de l'assemblée consultative du
Conseil de l'Europe.

»M. Bidault a souligné que le projet

français de protocote d'accord franco-
allemand sur la Sarre, remis le 9 mars
au gouvernement de la République fédé-
rale , avait été conçu et rédigé dans le
même sens et devrait également être
pris en considération dans la suite des
conversations. »

Le chancelier accepte
le plan van Natters

Au cours de la première entrevue en
tète à tête, le chancelier  fédéral a don-
né son adhésion au plan van Natters
comme base de discussion , tandis  que
le ministre  des affaires étrangères, a f in
de tenir compte de certaines réserves
françaises, remettai t  au chancelier al-
lemand un projet français de protocole

s' insp i ran t  la rgement  du p lan van Nat-
ters , mais  préc isant  la thèse f rançaise,
su r tou t  dans  le d o m a i n e  des rapports
économi ques en t re  la France et la
Sarre. Le chancel ier , qui , a p p a r e m m e n t,
ne s'a t t e n d a i t  pas à la remise de ce
d o c u m e n t , a d e m a n d é  un temps de ré-
f lex ion  d'une  heure avan t  de l'accep tct
éga lement  comme document  de t rava i l

A 11 h. 30, les deux minisires se sont
retrouvés, en tou rés  de leurs  experts,
dans  le bureau  de M. B i d a u l t .  Il ne
leur a pas f a l l u  p lus  d'un quar t  d 'heure
pour c o n s t a t e r  leur  accord et approuver
un projet de c o m m u n i qué f r a n ç a i s  qui
consacre l' adop t ion  des deux documents
comme base de fu tu res  négoc ia t ions .
Celles-ci scronl  reprises dès que possi-
ble et. en t o u t  cas , avant  la conférence
de Bruxe l l e s  du 30 mars, en marge  de
laque l l e  MM. B i d a u l t  et Adenaue r  re-
p r e n d r o n t  la discussion du problème
sarrois.

Le chance l ie r  A d e n a u e r , accompagné
de M. B i d a u l t , se rendi t  alors à l 'hôtel
Ma t ignon  pour  s'y e n t r e t e n i r  briève-
ment  avec M. Joseph Laniel , président
du Consei l .

M. Adenauer à Athènes
ATHÈNES , fl ( R e n i e r ) .  — Le chance-

lier A d e n a u e r  est arr ivé mard i  à Athè-
nes, venan t  de Paris. Il e f fec tue  un
voyage de 18 jours en Grèce et en Tur-
quie.

Le chancel ier  A d e n a u e r  est accompa-
gné dans  son voyage par sa f i l l e  Lot te .
Sa su i t e  comprend en ou t re  le chef de
la section p o l i t i que du m i n i s t è r e  des
a f f a i r e s  é t r angè re s  d ' A l l e m a g n e  occi-
d e n t a l e , M. B l a n k e n h o r n , ct le chef de
presse du g o u v e r n e m e n t  fédéral , M.
Félix von Eckardt .

Pourquoi le gouvernement de Bonn
est prêt à lâcher du lest...

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :

La rencontre-éclair Bidault-Ade-
nauer ouvre une p hase nouvelle dans
le dialogue franco-allemand sur le
statut du territoire de la Sarre.

Soigneusement pré parée par l'am-
bassadeur François-Poncet à Bonn
et par une conférence technique qui
s'est déroulée dimanche dernier à
Paris entre MM. Maurice Schumann,
secrétaire d'Etat aux a f fa i res  étran-
gères et Hallstein , son homologue
allemand , elle a permis la reprise
d'un dialogue interrompu l'automne
dernier.

Outre ce résultat dont l'intérêt
psychologique n'est pas à dédaigner ,
on doit porter au crédit des deux
interlocuteurs qu'ils ont l' un et l'au-
tre abandonn é de leur intransigean-
ce primitive et convenu d' une base
commune de discussion , en la cir-
constance, le pl an hollandais van
Natters dont on peut dire , en le
résumant à l' extrême , qu 'il pose
comme principe l'europ éanisation
du territoire de la Sarre.

Accepter une discussion sur un
texte même approuv é comme c'est
le cas par le Conseil de l'Europe ne
signifie pas malgré tout que les
parties intéressées soient d' accord
sur son contenu.

En fa i t , des di f férences  notables
existent toujours sur le statut fu tur
de la Sarre et qui demandera un
très long travail de mise au point
avant de pouvoir être présenté à
l'examen du parlement fran çais et
des Chambres fédérales.
Les réserves de la France...
Pour la France , c'est l'aspect éco-

nomique du problème qui constitue
la p ierre d' achoppement. Paris est
et demeure formel  : aucun accord
sur la Sarre n'est possible si avant
toute chose , le statut projeté ne
maintient pas entièrement l' union

économique franco-sarrois e grâce à
laquelle l'industrie charbonnière et
sidérurgique fr ançaise peut lutter
à armes égales contre sa concur-
rente allemande.

... et celles de Bonn
En ce qui concerne la Ré publi-

que fédérale , la question sarroisc
revêt un caractère essentiellement
politique et il est bien évident que
pour l' op inion publique allemande ,
il peut paraître di f f ic i l ement  conce-
vable que le chancelier Adenauer
puisse accep ter l'abandon d' un ter-
ritoire considéré comme partie in-
tégrante de la Ré publique fédérale .

Si M. Adenauer envisage donc
l'éventualité d' une enrop éanisation
de la Sarre — et que les ultras de
Bonn traduiront par un abandon dé-
guisé — c'est qu 'il espère, en revan-
che obtenir de M. Bidault une con-
trepartie substantielle.

Quelle est cette contrepartie ? Le
communiqué qui a été publié hier
g fait  seulement une brève allusion
en parlant d' un règlement du problè-
me europ éen . Que signifie cette ex-
pression ? Selon toute probabilité ,
il semble qu'en la circonstance , le
chancelier Adenauer a voulu laisser
entendre que si la France s'enga -
geait à fond  dans la politique de
conception europ éenne , l'Allemagne
serait prête à consentir un gros sa-
crifice en ce qui concerne ta Sarre.

Pour parler clair, disons que M.
Adenauer envisagerait volontiers de
céder sur la Sarre si la France rati-
f iai t  le traité sur la Communauté
europ éenne de défense , traité qui ,
répétons-le , outre qu'il crée une ar-
mée autonome aux nations occiden-
tales , restitue à l'Allemagne la p lé-
nitude de ses droits de pags souve-
rain. M. -G. G.

(Lire la suite en dernières
dépêches)

Le Grand Conseil neuchâtelois prend l'heureuse décision
de rétablir les chevrons comme armes du canton

Au cours d'une séance que l'on peut qualifier d'historique et qui a été télévisée

La discussion fut assez animée de même que les débats qui marquèrent l'examen de plusieurs projets
et d'une motion sur les rapports des services publics et des entreprises privées

La discussion reprend à 8 h. 30 par
l'examen d'un projet dont nous avons
P»rlé ; il s'agit de la

Revision de la loi
sur les routes

M. Perregaux-Diel f  ( l ib . )  apporte
'adhésion du groupe libéral tout en
Insistant sur le réseau routier des pe-
tites communes.

L'accord du groupe socialiste est
donné par M. Liithi et celui du groupe
radical par M. Loseg.

M. René Calame (p.p.n.) remarque
jpie certaines routes nommées cantona-
les ne méritent pas cette c lass i f ica t ion .
Le P.P.N. ne s'oppose pas théori que-
ment à ce projet , mais demande  des
Préci sions.

"I- Dl. Clerc (lib.) dénonce un man-
toe de logi que entre certaines disposi-
tions. Mais la lacune pourra être com-
J"ee. Le texte, par ailleurs, n 'est pas
toujours d'une forme très sa t i s f a i san te .

Après de brèves in te rven t ions  de MM.
'«Çof (lib.) et Schelling (soc), le pre-
nnent  du Conseil  d'Etat, M. P.-A.
Uiilx i , rappel le  que le fonds  est réservé¦ "ne seule catégorie de routes.  Certai-
ne? communes  ava ien t  parfo is  de la
P CIn e à opérer la réfection de leurs
"onçons. Elles demanda ien t  une aide.Mais cette aide était sans base légale.
¦ e Pr°jet actuel constitue ainsi une
tentative de rég lementa t ion .  M. Calame

aurait voulu qu'on envisage d'ores et
déjà un reclassement. Mais l'a f fa i re
n 'est pas tout à fait  mûre. Car de
grands travaux sont toujours en cours
et en vue. Fal la i t - i l  consul ter  les clubs
automobi les  ? La consultat ion n'a pas
paru ind i spensab le  au dé partement  des
t ravaux publ ics .  Le rapport donne un
tab leau  précis de la s i tuat ion des com-
munes.

M. Cache (lib.) attire encore l'atten-
tion du Conseil d'Etat sur les d i f f icu l -
tés des petites communes pour l'enlè-
vement des neiges.

Le projet de décret est adopté par
100 voix sans opposition.

Les chevrons
M. H. Guinand (soc.) déclare tout de

go qu 'il est adversaire  des chevrons. II
est d'une généra t ion  qui a connu des
vétérans de 1848 et de 185fi et à la-
q u e l l e  on a inculqué les pr inci pes ré-
p u b l i c a i n s .  Dans son rapport, le Con-
seil d 'Etat  fa i t  un d i s t i n g u o  subtil  en-
tre adversaires  i r réduct ib les  et adver-
saires tout  court  qu 'il pense pouvoir
amener  à rési p iscence, en leur d i san t
que les chevrons sont le vrai drapeau
du pays. Or, les chevrons ont été ap-
portés dans  le pays par Ulrich de Fenis
à un moment  où notre canton ne com-
prenai t  pas toutes les rég ions actuelles.
Ils ra ..pellent le régime des princes et

de l'aristocratie. Ils sont un symbole
d'oppression et de persécution. Leur
ré tabl issement  cons t i t ue r a i t  un blâme
et un  a f f r o n t  à la républ i que.

M. Liniger (soc.) est d'un tout autre
avis. II rappel le  qu ' A r t h u r  Piaget ,
l ' é m i n e n t  h i s t o r i e n , ava i t  f a i t  é ta t  d'un
mot.  qu 'il q u a l i f i a i t  de p lus juste de
ceux qu 'il avai t  entendus  et qui éma-
nai t  d' un dé puté  soc ia l i s te , M. Jean
Wenger. Celui-ci avait  déclaré que les
chevrons symbol isa ient  la con t inu i té
de l 'Etat .

M. Guinand : Mais pas la con t inu i té
de la républi que.

M. Liniger f a i t ,  état aussi de l'op in ion
de Georges-H. Pointet  qui mena une
vive campagne  en l ' h o n n e u r  des che-
vrons. Le compromis mis  sur p ied par
la mot ion  Kenel est in te l l igen t .  Il f a u t
l'approuver.

Pour M. Fr. Jeanneret  (soc), la
question m a t é r i e l l e  a aussi  son impor-
tance.  Les 100,000 fr. dest inés à modi-
fier les armes du pays sera ient  u t i l i sés
plus judic ieusement  ailleurs.

M. Corswant (p.o.p.) s' é tonne  qu 'un
orateur socia l is te  a i t  parlé de conti-
n u i t é  dc l 'Etat .  On n 'est pas socia l i s te ,
si l'on n 'admet  pas que l 'E ta t  doi t  être
t r ans fo rmé .  De bourgeois, il doi t  deve-
nir socialiste. L'o r a t e u r  s'en prend
aussi aux rad icaux  qui sont devenus
si réact ionnaires  qu 'ils laissent à
d'autres le soin de défendre leur dra-

peau. Les chevrons sont certes plus ar-
tis t i ques, plus  « aristocrati ques », mais
le rouge-blanc-vcrt correspond au sen-
t iment  populaire  !

M. Ch. Borel (lib.) remet ut i lement
les choses au point en rappelant  que
les chevrons furent  bel et bien le dra-
peau du pays et que le roi de Prusse
l'a i n t e r d i t  pendant  une  p ériode.

Pour M. Stei ger (p.o.p.) , le Grand
Conseil ne doit  pas faire d'héraldique.

M. O. Guinnnd (rad.) fait, remarquer
que l'on ne renie nu l lement  le rouge-
blanc-vert. On rétabli t  nos armes véri-
tables qui  sont les chevrons. Une chose
comp lète l'autre.

M. G. Grandjean (rad.) n'est pas de
cet avis.

(Lire la suite en 9me page)
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Renflouement d'un paquebot à Liverpool

Il y a plus d'un an , le paquebot canadien de 20.000 tonnes « Empress of
Canada » cou l a i t  après avoir  b rû lé  dans le por t  de L iverpoo l . Il a ma in t enan t
pu être pa r t i e l l ement  renf loué .  C'est l'opérat ion la plus coûteuse de ce genre
dans l'histoire navale  b r i t ann ique, puisqu 'elle est revenue à 4,5 mill ions de
francs suisses. Le métal de l'épave pourra  être vendu  pour une  somme d'un
demi-million de f rancs  ! On voit  ci-dessus l'épave de l'« Empress of Canada »

dans le port de Liverpool.

Sièges à catapulte pour avions à réaction

L'aviation américaine a expér imenté  des sièges à catapulte destinés aux
avions à réaction. Le pilote peut  ainsi qui t t e r  son appare i l , en cas de danger,

en pressant sur  un bouton , et ouv r i r  ensuite son pa rachu t e .

Une décision discutable
Exportation d'armes

Notre correspondant de Berne nous
écrit :

Au début de septembre dernier , des
i n f o r m a t i o n s  venues d'o u t r e - R h i n  an-
nonça ien t  que des indus t r i e l s  et des af-
f a i r i s t e s , de c o n n i v e n c e  avec c e r t a i n s
services of f ic ie l s  ou semi-off ic ie l s de
Bonn , t r a v a i l l a i e n t  à fa i re  de not re  pays
le grand f o u r n i s s e ur  d'a rmes  de la Ré-
publiqu e fédérale al lemande.

Il se révéla cependant  que ces bruits
s e n s a t i o n n e l s  se rédu i sa ien t  à peu de
chose et qu 'il f a l l a i t  les me t tr e  en rap-
port avec la campagne qui précédai t  les

élect ions dont , qu elques semaines plus
tard , le chancelier  Adenauer  devait sor-
t i r  v a i n q u e u r .

En f a i t , une fabriqu e genevoise avait
d e m a n d é  au Conseil fédéral l'autorisa-
tion d'exécuter et de l ivrer  une com-
mande de 34 canons  ant iaér iens  de petit
calibre , avec accessoires et muni t ion , le
tout  pour une valeur de 2,9 millions de
francs.

A l 'époque cependant , le Conseil fé-
déral avai t  es t imé que cette requête
posait  une  ques t ion  de principe. Le sta-
tut  de l 'A l lemagne  n 'est pas réglé et
surtout, le réarmement de ce pays pose
un problème qui entretient de profondes
d i v i s i o n s  et d'âpres controverses en Eu-
rope. La presse suisse était  alors quasi
u n a n i m e  à proclamer qu'il n 'entrai t  pas
dans le rôle de notre pays de favoriser,
d'une man iè r e  ou d'une autre , le relè-
vement de la puissance mil i ta i re  alle-
mande .  ~- ~~ ~

Cet état  d'esprit  avait engagé le gou-
vernement à refuser l'autorisat ion.  Mais
la ténaci té  et la persévérance sont ver-
tus germaniques.  Les autor i tés  de Bonn
sont  revenues à la charge et ont m o n t r é
de l ' ins is tance, et le dépar tement  poli-
t ique présenta  une  nouvelle  p ropos i t ion
au Conseil  fédéral .  A six mois de sa
première décis ion , le collège exécutif
prend une attitude différente qu'il ex-
p l ique  d a n s  le c o m m u n i q u é  s u i v a n t  :

Tenant  compte  de certaines appréhen-
sions qui  s'étaient  manifestées à l'épo-
que au sujet  de la l iv ra i son , par la Suis-
se, de matériel  cle guerre à la Républ i -
que fédérale d 'Allemagne et dont  la
presse s'était  également  fa i t  l'écho, le
Conseil fédéral  avai t  décidé , le 18 sep-
tembre  1953, de ne pas accorder pour le
moment  l'au tor i sa t ion  sol l ici tée par une
f a b r i q u e  d'armes suisse en vue de l'ex-
portat ion en Al l emagne  de canons an t i -
aériens de petit calibre, avec accessoi-
res, d' une  valeur  totale de 2,9 mil l ions
de francs. Entre temps, il s'est révélé
que les armes en ques t ion  sont destinées
u n i q u e m e n t  à l 'équipement des organes
chargés de la garde des frontières et
des côtes de ce pays. A cet e f fe t , les
armes seront achetées par le minis tère
fédéral  de l ' in té r ieur  à Bonn . Le gou-
vernement  de la Répub l iqu e  fédérale
d 'Al lemagne a accepté toutes les condi-
tions auxquel les  cette l ivraison a été
soumise  par les au to r i t é s  suisses. Le con-
trat de livraison sera conclu directement
entre les autori tés  compétentes de la
Républ ique  fédérale d 'Allemagne et la
fabr ique suisse intéressée.

G. P.
(Lire la suite en Orne page)

L'Assemblée nationale française
donne la priorité à l'ordre du jour

favorable à la négociation en Indochine

M. LANIEL SEMBLE L'EMPORTER

Au cours du débat, M. Mendès-France a déclaré que le pays
avait été trompé par les partisans d'une solution militaire

PARIS, 10 (A.F.P.). — Par 340 voix
contre 272 , l'Assemblée nat ionale a ac-
cordé, mardi soir , la priorité à l'ordre
du jour  de synthèse présenté par les
groupes de la majori té, en conclusion du
débat sur l'Indochine.

Après avoir rendu hommage « à l'hé-
roïsme des combattants du corps expé-
d i t i o n n a i r e  français en Indochine > et
s'être fél ici té  de la réunion , le 2fi avril
prochain , < d'une conférence ayant pour
objet de dé f in i r  les moyens propres à
mettre un terme au douloureux conflit
d ' I n d o c h i n e  », l' ordre du jour déclare
que l'Assemblée n a t i o n a l e  prend « acte
des déclarat ions du gouvernement  réaf-
f i r m a n t  sa volonté de sa i s i r  et de re-
chercher toutes les solutions capables
d'amener le plus rapidement possible
la cessation du con f l i t  d ' Indochine  et
d'assurer  la paix et la l iber té  dans les
Etats associés, indissolublement  unis  au
sein de l 'Union français e ».

« L'Assemblée nat ional e, ajoute l'or-
dre du jour, rappelle solennellement que
la France soutient la lutte armée en
Indochine en vertu des dispositions de
la constitution relatives à l 'Union fran-
çaise auxquelles les Etats associés ont

déjà l ibrement  adhéré et que tout e ré-
pudia t ion  de ces d i spos i t ions  par les
dits  Etats dé l i e ra i t  la France de ses obli-
gations à l'égard de ceux-ci en la lais-
sant juge des mesures que lui d ic terai t
son intérêt inséparable de celui du mon-
de libre. »

Les débats
PABIS , 9 (A.F.P.). — Dans son in te r -

vent ion à l'Assemblée n a t i o n a l e , au
cours du débat  sur l ' I ndoch ine , M . Joseph
Laniel , p rés iden t  du consei l , a tout d'a-
bord soul igné  qu 'il n 'avait « rien à ajou-
ter aux termes de son précédent dis-
cours », et qu'au surplus le débat avait
man t ré  « que les conceptions du gouver-
nement ont reçu une  a pprobation quasi
générale » .

Le président a admis  que « cer ta ins
éléments sont réunis , qui sont de na-
ture à assurer le succès d'une  négocia-
tion », et il a assuré que « sans se fa i re
la moindre illusion , le gouvernement en-
tend saisir les chances qui paraissent
s'off r i r  » .

(Lire la suite en Sme page)

Pauvre chou !
SANS IMPORTANCE

Diogene , lavant ses choux, cria à
Aristi ppe : « Si tu savais manger des
choux , lu ne ferais  point ta cour
aux grands ». « Et toi, répondit Aris-
tippe , si tu savais fa ire  la cour aux
grands, tu ne t'amuserais pas à laver
ces choux ! »

Vingt-quatre siècles ont passé , et
toujours le chou divise les hommes.
De Sinope à Neuchâtel , la multi p li-
cation extravagante de ces p lantes
n'a fa i t  qu 'augmenter le nombre de
ses détracteurs . Diogène donna le
mot , et aussitôt les p lus illustres em-
boîtèrent le pas , narguant à qui
mieux mieux l'innocent crucifère.
Du roman de Renart à la récente
correspondance parue dans la
« Feuille d' avis de Neuchâtel »,
l'homme n'a cessé d' exercer sa p lu-
me au détriment du chou. D'impor-
tun, il est devenu un intrus car il
n'a pas su se faire  désirer. Vogez les
soucis qu'il donne aux maraîchers
dont il ep eombre les caves et déplu-
me le portefeuil le .  Voyez l 'ingrati-
tude de ta ménagère qui lui pré fère
les feuil les moins coriaces de l'épi-
nard et la fragrance p lus délicate du
petit pois des fabriques...

Chaque saison voit verdir de nou-
veaux lé gumes , mais le chou , im-
muable , s'expose toute l'année aux
vitrines des primeurs . Cette insis-
tance le rend d' autant p lus odieux à
l' acheteur indécis , même bête com-
me chou. Faut-il lui en vouloir de
ce manque de coquetterie ? De cette
f idél i té  à toute épreuve ?

Pauvre chou ! Il n'a jamais eu
bonne ré putation. Dès les temps les
p lus reculés , on l' assimila aux p é-
chés pas très mignons du genre hu-
main : la sottise , la prévarication ,
la vanité, la matoiserie , l' envie et
même la misère. Aucune comparai-
son désobligeante ne lui a été épar-
gnée depuis qu 'il a été fa i t  chou. Sa
rondeur monotone , son odeur quasi
mép hitique , sa carnation p âle et
glacée, le poids qu'il laisse à l'esto-
mac l'ont désiqnè tout naturellement
au mép ris général. Carotte , lentille
ni poireau n'ont essuyé, autant de
quolibets que le. chou banal et ses
proches cousins.

Un magistrat vient d'être destitué.
Il n'a eu d' autre alternative que de
retourner p lanter des choux. On ne
fai t  pas impunément ses choux, gras
des deniers publics. Pour sauver la
chèvre et le chou , il avait sacrif ié
ses amis , ses principes.  Chou pour
chou , tes uns et les antres ne va-
laient peut-ê tre pas nn tronc de
chou. Né sous un chou, il avait
voulu faire  valoir ses choux , mais
sa tête de chou l' a fa i t  errer tout
au travers des choux. Voilà comme
on parle.

Pauvre chou ! Il aurait tout de
même droit à quelque reconna issan-
ce, ne f ût-ce que pour ses qualités
roboratives et sociales. On le dit
saturé d' une chaux naturelle p lus
êranomiaue nue celle an 'an achète
dans les p harmacies. Et puis , un
banquet républicain lui doit le p lus
clair de son attrait. Plus oue les
discours , le vin du pans et le toast
à la patrie, le chou contribue à cette
f ra terni té  de bon aloi dont nous ,
f emmes , sommes , hélas ! pr ivées.

^ 
Et

rii 'n aue pour cela , il fau drait réha-
bili ter le chou dans sa dianité pre-
mière, et lui reconnaître des vertus
au moins ènnles à celles des tripes
ou de la fondue...

MAR INETTE.

LIRE AUJOURD'HUI

EN SIXIÈME PAGE :

Nos couleurs sur les eaux
du Rio de la Plata

par F.B.S.



Mise, deux appartements,
grand local, etc. à Yvonand
Samedi 27 mars 1954, dès 14 h. 30, à l'Hôtel

de la Gare , Yvonand , l'hoirie de M. Julien
Pache exposera en vente par enchères publi-
ques son bâtiment près gare , de deux jolis
logements de quatre pièces. Belle cave, même
de commerce avec maison pour comm. ou
industrie , petite fabrique , etc. Bon verger.
Surface totale : 20 ares 86 m s.

Conditions : Etude J. Pilloud , notaire ,
Yverdon.
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A louer un ou deux

MAGASINS NEUFS
dans une localité importante du Val-de-
Travers (rue principale). Ces locaux pour-
ront être agencés au gré des preneurs. Con-
ditions intéressantes. Faire offres sous chif-
fres B. D. 940 au bureau de la Feuille d'avis.

A louer , à Genève , pour fabrique d'horlogerie

LOCAUX 96 nf
au dernier étage

immeuble TERREAUX-COBNAVIN.

BROLLIET & Cie , 11, rue du Rhône.
Tél. (022) 4 02 44. Genève.

.UILLJt, D'AVIS Dfc NfcUCHATfcL H

Importante entreprise de la région de Neu-
châtel , indépendante des conjonctures , enga-
gerait un

soudeur qualifié
(autogène et électricité)

Travail indépendant.
Personnes capables d'endosser certaines

responsabilités auront la préférence.
Offres détaillées avec références , copies

de certificats , photographie , prétentions de
salaire sous chiffres P 2382 N à Publicitas ,
Neuchâtel . Discrétion assurée.

On Cherche une jeune

sommelière
aimable, aussi débutante ,
sachant un peu l'alle-
mand, dans un restau-
rant marchant bien. —
Congés réguliers. — E.
Zaugg-Schmld , café Fé-
déral , Colombier (Neu-
châtel). Tél. (038) 633 28.
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On cherche une

fille d'office
nourrie, logée, blanchie,
un Jour de congé par
semaine. Gages: 120 fr.
par mois. Entrée à con-
venir. S'adresser à l'hô-
tel du Lac , Auvernier. —
Tél. 8 21 94,

VENDEUSE
capable est demandée par une maison de la
place. Connaissance des travaux de bureau
de préférence. Entrée tout de suite. — Faire
offres avec prétentions de salaire sous chif-
fres V. L. 939 au bureau de la Feuille d'avis.

LBEiESRÂNîft£flo« jj
offre à vendre
dans le canton

plusieurs

immeubles
renfermant

hôtels, cafés
restaurants

Pour renseignements
s'adresser à :

Télétransaction S. A.
2 , faubourg du Lac

Plage
de Colombier

Parcelles de terrain à
vendre au bord du lac
pour la construction de
chalets de plage. S'adres-
ser à l'Etude Jean-Pierre
Michaud , avocat et no-
tair e, à Colombier.

Ménage soigné cherche
une

employée
de maison

stable et de toute con-
fiance, sachant travail -
ler seule. Bons gages se-
lon capacités . Faire offres
avec photographie et cer-
tificats à Mme P. Stahll,
faubourg du Lac 35, Neu-
châtel.

Appartement
à remettre dans un im-
meuble moderne , avec
vue sur le lac, cinq piè-
ces, plus une chambre de
bonne. Tro!s-Portes 85.
S'adresser au concierge.
Tél. 5 61 50.

On cherche à louer
pour lin mars ou date à
convenir un

LOGEMENT
de deux ou trols cham-
bres , avec confort , centre
ville préféré. Adresser
offres écrites sous A. G.
942 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche, pour avril ou époque à convenir, une

employée de maison
pour tenir le ménage et sachant un peu cuisiner.
Bon salaire en rapport .
Faire offres sous chiffres M 40113 U à Publicitas,
Bienne.BELLE

VILLA
à vendre ou à louer (la
Neuveville), huit pièces ,
confort, terrasse , garage ,
jardin. Loyer modéré. —
A vendre terrain à bâtir .
Offres sous chiffres PE
5834 L à Publicitas , Lau-
sanne.

A louer , pour le 24
mars, quartier des Ri-
baudes, un

appartement
de trois pièces, cuisine ,
saille de bains , vue im-
prenable. Prix : 147 fr.
Adresser offres écrites à
V. Q. 931 au bureau de
la Feuille d'avis.

Dame seule cherche à
louer un

APPARTEMENT
de deux ou trols pièces ,
confort , éventuellement
avec balcon. — Rez-de-
chaussée préféré. Adres -
ser offres écrites avec
prix à X. I. 937 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

On cherche une

dame ou une
demoiselle

pour faire un ménage de
trois personnes. Vie de
famille et bons gages.
S'adresser à Mme Vve
Alfred Perrin , la Tourne.Î Bffl COMPTABLE

EMPLOYÉ DE COMMERCE
très au courant des divers services

de comptabilité.

Faire offres manuscrites avec curri-
culum vitae , copies de certificats et
photographie au chef du personnel des

GRANDS MAGASINS

Vacances
au Tessin

A louer , à ASCONA, un
appartement m e u b l é
d'une chambre à deux
lits (éventuellement lit
d'enfant) , cuisine, toi-
lette avec lavabo. Frigi-
daire, eau chaude. Ter-
rasse, Jardin . R. Butter ,
Vorame , Ascona. Télé-
phone (093) 7 56 30.

Je cherche à louer, au
centre, un

appartement
de deux pièces, avec ou
sans salle de bains, pour
tout de suite ou date à
convenir. Adresser offres
écrites à B. F. 936 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Vendeuse
ou aide-vendeuse est de-
mandée dans une bou-
langerie-pâtisserie, pour
le 20 avril ,

commissionnaire
ou Jeun e chauffeur est
demandé pour entrée im-
médiate. Faire offres à
André Bron , Jardinière
69, la Chaux-de-Fonds .
Tél. (039) 2 27 52.

Enchères publiques de vins
à Auvernier (Neuchâtel)

Le LUNDI 15 MARS 1954, l'ETAT DE NEU-
CHATEL fera vendre par voie d'enchères
publiques à AUVERNIER , Station d'essais,
par les soins du greffe du tribunal de Boudry,
une partie des vins de son domaine , savoir :

environ 23,000 litres de vin blanc,
récolte 1953, en cinq vases.

Ces vins sont bien conditionnés et d'excel-
lente qualité.

Les dégustations se feront dans les caves
de la Station d'essais dès 9 h. 30 et les enchè-
res commenceront à 10 h. 30.

Boudry, le 4 mars 1954.
GREFFE DU TRIBUNAL.

Hors de ville , de pré-
férence sur la ligne du
tram 7. un

appartement
de deux ou trois

pièces
confort, est cherché pour
l'automne (éventuelle-
ment plus tôt),  par cou-
ple de re traités . Ecrire
sous chiffres PK 5936 L
à Publicitas , Lausanne.

On cherche à échanger

appartement
de trois pièces, salle de
bains, vue . Loyer avan-
tageux , contre un de
trols et demie ou quatre
pièces, v ille ou environs.
Offres écrites sous J. M.
943 au bureau de la
Feuille d'avis .

On cherche pour tout
de suite un

employé
pour les travaux de la
vigne, la cave et les li-
vraisons. Si possible per-
mis de conduire. [Etran-
ger accepté . Adresser of-
fres écrites à B. Z. 930
au bureau de la Feuille
d'avis.

Maison de la Suisse
romande cherche un

représentant
visitant déjà les agricul-
teurs pour s'adjoindre
une représentation Inté-
ressante. — Ecrire sous
chiffres P 10289 N à Pu-
blicitas S. A., place de
la Gare 5, la Chaux-de-
Fonds.

Boulangerie
pàtisserie-tea-room, lac
de Neuchâtel, à vendre
100,000 fr. avec immeu-
ble. Belle situation. Re-
cettes 40,000 fr. l'an, 2/3
pâtisserie. Agence Des-
pont , Ruchonnet 41,
Lausanne.

A toute demande
de renseignements
priè re de joindre
un timbre pou r la
réponse.

Administration de
la « Feuille d'avis
de Neuchâtel »

URGENT
Jeune couple cherche

un appartement cle deux
ou trois pièces, région
Corcelles-Peseux. Adres-
ser offres écrites à V. A.
915 au bureau de la
Feuille d' avis.

Nous cherchons deux

REPR ÉSENTANTS
capables et actifs pour la vente aux agricul-
teurs d'articles de qualité renommée.
Nous offrons : mise au courant et soutien
par la suite.
Existence assurée , fixe , provision , rembourse-
ment des frais et abonnement.
Aspirants qui possèdent à fond les langues
française et allemande , et qui ont l'intention
de travailler auprès d'une maison sérieuse et
progressiste , sont priés de faire leurs offres
avec photographie , copies de certificats et
curriculum vitae sous chiffres S.A. 2447 St.,
à Annonces-Suisses S. A., Saint-Gall. j

Pour cause imprévue ,
on louerait pour deux ou
trois mois, à demoiselle
soigneuse, une petite
chambre et cuisine meu-
blées. Belle vue. Adresser
offres écrites à R. U. 946
au bureau de la Feuille
d'avis.

On cherche poux Pâ-
ques un

commissionnaire
libéré des écoles. Se pré-
senter à la Ménagère ,
Place Purry, Neuchâtel .

RETRAITE
(petite retraite) sérieux
et travailleur cherche
une occupation , entre-
tien de propriétés ,
chauffage central, jardi -
nages, disponible tout
de suite. — Ecrire sous
G. J. 923 au bureau de
la Feuille d'avis.

On cherche à louer
ou il acheter une

PETITE MAISON
DE VACANCES

de deux ou trols piè-
ces, si possible avec
un peu de terrain at-
tenant et au bord du
lac. (En cas d'achat ,
paiement comptant ,
sans cela locataire
stable.)

Offres sous chiffres
K 2767 T à Publici-
tas, Thoune.

ENCHERES DE MOBILIER
à DO MBRE SSON

Samedi 13 mars 1954, dès 13 h. 30, il sera
vendu au collège de Dombresson , par voie
d'enchères publiques, les objets ci-après
dépendant de la succession de Mme veuve
Louis-Eugène Conrad , à Dombresson :

3 lits complets , 1 lavabo dessus marbre,
1 grande armoire , tables de nuit , 1 buffet cle
service, 1 secrétaire, tables, chaises, canapé ,
pharmacie, buffets , tables à ouvrages, tableaux ,
machine à coudre , tabourets , potager à bois ,
avec accessoires, butagaz , ustensiles de cui-
sine, vaisselle, verrerie, lingerie, combustible ,
horloge, tapis descentes de lit , corbeilles ,
seilles, escalier de maison et quantité d'au-
tres objets dont le détail est supprimé.

PAIEMENT COMPTANT.
Cernier, le 8 mars 1954.

Le greffier du tribunal :
A. DUVANEL

A louer une chambre
confortable. De 10 h. à
13 h. 30 et dès 19 h„
Mme Huguenln, Coulon
No 2. Tél. 5 16 95.

Petite chambre à louer.
Ecluse 44, 1er.

On demande à acheter
un POTAGER
en émail et deux four-
neaux en catelles. Adres-
ser offres écrites area
prix à R. M. 945 %u bu-
reau de la Feuille i'wjta.

A vendre un.

pousse-pousse
« WIsa-Glorta », avec sac
de couchage, ainsi qu 'une
chaise d'enfant. Prix In-
téressants. Tél . 5 30 90.Jeune homme

25 ans, cherche un em-
ploi dans une entreprise
de transports en ali-
mentation pour le ler
mai. — Offres sous chif-
fres P 2393 N à Publi-
citas , Neuchâtel.

A vendre un

pousse-pousse
combiné «Royal-Eka», en
très bon état. S'adresser:
Oh amprév eyres 6, rez-de-
chaussée, est.

Une fille de salle - sommelière
(connaissant parfaitement le service de salle)

une femme de chambre - aide de buffet
un jeune commis de cuisine
une aide femme de chambre- lingère
trouveraient places stables dans un hôtel moyen,
soigné, des environs de Neuchâtel. Conditions et
gains intéressants.
Offres avec photographie et copies de certificats
sous chiffres p 2407 N à Pnbllcltae, Neuchâtel.
Date d'entrée mi-avril.

On cherche une cham-
bre pour un apprenti , si
possible près de la Fa-
vag S. A. Offres à W.
Hirschbrunner, restaxi-
rant « Brauerei » Maclis-
wil (Berne ) .

Madame

Chs Bauermeister
PÉDICURE

DE RETOUR

Plants de vigne
J'offre longs pieds en

blanc s/3309 et 5 B.B.
Marchandise de 1er choix.
Auguste Noverraz , pépi-
niériste autorisé, la Dî-
me, Saint-Biaise.

On cherche une place
pour une

JEUNE FILLE
de 16 ans, dams une fa-
mille avec enfants, pour
aider au ménage. Vie de
famille et possibilité de
prendre des leçons de
français . Faire offres à
M. Ernest Schenk, bou-
langerie, Flamatt (Fri-
bourg).

Secrétaire
active, consciencieuse, au
courant de tous les tra-
vaux de bureau, capa-
ble de travailler seule,
cherche une place stable.
Adresser offres écrites à
A. Z. 847 au bureau de
la Feuille d'avis.

Nous cherchons

chambre
et pension

dans une famill e roman-
de, pour un apprenti de
commerce. Offres sous
chiffres V. I. 896 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

ETUDIANTE
cherche une chambre
confortable , en ville ,
pour quatre mois, avec
part à la salle de bains.
Prière de téléphoner mer-
credi et Jeudi , entre 14
et 17 heures, au 5 79 16. Entreprise de cons-

tructions mécaniques
cherche un

apprenti (e)
de bureau

si possible candidat sor-
tant de l'école de com-
merce. — H. R. Wyss,
Vernand s/Lausanne.

EGARE
Jeune chien appenzel-
iois noir et blanc, tache
rose sur le museau , petit
collier sans médaille. La
personne qui a en a pris
soin est priée d'aviser
M. Frey, Favarge 69, ou.
de téléphoner au 5 49 49.
Récompense.

ENCHÈRES PUBLIQUES
de bétail et matériel agricole

à CORNAU X
Pour cause de fin de bail, M. Marcel

PROBST, agriculteur à Cornaux , fera vendre
par voie d'enchères publiques, à son domi-
cile, en face de la gare de Cornaux,

MERCREDI 17 MARS 1954
dès 10 heures, le MATERIEL suivant :

4 chars à pont , 1' char à purin de 1100 litres ,
1 char à ressorts, 1 faucheuse 18 sections,
1 faneuse , 1 râteleuse, 1 charrue, 1 semoir,
1 rouleau en fer , 2 herses, 1 buttoir , 1 arrache-
betteraves, 1 bineuse, 1 parc électrique, 1 mor-
celeur à betteraves , 1 coupe-paille, 3 colliers
de chevaux , bâches, ainsi que quantité d'au-
tres objets dont le détail est supprimé.
Dès 13 h. 30, le BÉTAIL suivant :

2 juments ;
8 vaches indemnes de tuberculose ;
4 génisses de 23 et 15 mois également

indemnes.
Paiement comptant.
Neuchâtel, le 8 mars 1954.

Le greffier du tribunal :
A. ZIMMERMANN

Jeune demoiselle
de la Suisse allemande,
ayant terminé son ap-
prentissage commercial,
cherche une

place dans un
bureau

pour apprendre le fran-
çais. Bonnes connaissan-
ces. Entrée ler mal.
Offres à H. Arnmann, zur
Palme, ERMATTNGEN
(Thurgovie).

JEUNE FILLE
sortant de l'école secon-
daire cherche une place
dans une faimille où elle
aurait l'occasion de se
perfectionner dans la
langue française. De pré-
férence : Neuchâtel ou
environs. S'adresser à fa-
mille Raz, Dotztgeii (Ber-
ne).

Entreprise du Val-de-Travers engagerait
pour tout de suite

TECHNICIEN
connaissant bien travaux d'exploitation sou-
terraine et levé de plans.

Adresser offres écrites avec prétentions et
références à M. I. 949 au bureau de la Feuille
d'avis.

Administration cherche, pour son

service
d'enregistrement

une jeune employée (opératrice). Bonne cul-
ture générale et connaissances musicales
indispensables. Entrée immédiate. — Prière
d'adresser offres , avec curriculum vitae , sous
chiffres PU 32232 L à Publicitas , Lausanne.

DESSINATEUR
Jeune homme, 17 ans, ayant déjà quelques

notions de dessin , cherche une place d'ap-
prenti comme dessinateur en bâtiment dans
un bon bureau d'architecte. Caution , si dési-
rée. Offres sous chiffres PA 32257 L à Publi-
citas , Lausanne.

Jeune fille cherche
une place dans un

MAGASIN
(boulangerie, pâtisserie
préférées) ou bureau. —
S'adresser à Suz. Tschanz,
Vogelsang 8, Bienne.

Nous cherchons un

technicien - mécanicien
pour notre département de construction de
machines-outils. Faire offres avec curriculum
vitae et prétentions de salaire à Edouard
Dubied & Cie S. A., Couvet (Neuchâtel).

ITALIENS
23 et 42 ans cherchent
des places de manœu-
vres, vignerons ou gar-
çons d'office. — S'adres-
ser à Gaston Monnier ,
Colombier , tél. 6 34 66.

Nous cherchons

un tourneur
un fraiseur
un contrôleur
un peintre
sur machines

ainsi

qu'un employé
pour le bureau de fabrication

Adresser offres manuscrites avec références ,
curriculum vitae et prétentions de salaire , ou
se présenter à la fabrique de machines Haes-
ler-Giauque et Cie, Foyer 20, le Locle.

Jeune Italien
de 34 ans, ayant déjà
son passeport, cherche
une place dans un hôtel
ou une fabrique, à
Neuohâtel. —• Adresser
offres à Mlle Ida Rug-
geri , café du Jura , Neu-
châtel.

Jeune Suissesse
allemande

18 ans, ayant déjà tra-
vaillé une année en
Suisse française, cherche
une place dans un mé-
nage ou un magasin. —
Adresser offres écrites à
M. Z . 934 au bureau de
la Feuille d'avis.

Important bureau d'affaires du canton de
Neuchâtel cherche, en qualité de

COLLABORATEUR ACTIF
un jeune avocat et notaire

désirant se créer une situation intéressante
et indépendante. Association possible en cas

de convenance réciproque.
Offres avec curriculum vitae , photographie
et références à case postale 25352, Neuchâtel .
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Profondément touchée par les nombreux té-
moignages de sympathie reçus lors de son
grand deuil , la famille de

Mademoiselle Antoinette GUYOT
remercie toutes les personnes qut , par leur
présence, leurs messages ou leurs envois de
fleurs, l'ont entourée pendant ces Jours
d'épreuve. Un merci tout spécial à Madame et
Monsieur Mercanton , a Madame Maurer , ainsi
qu 'à son Infirmière , Madame Mégroz, pour
leur dévouement.

Chatlly, mars 1954.
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Jeune homme de 23
ans, robuste, cherche
une place

d'aide-magasinier
ou autre. Libre tout de
suite. M. Bettler, Valan-
gtoes 15.

Electricien
diplômé fédéral pour
l'installation et l'entre-
tien d'usines et de fa-bri -
ques cherche une place
pour tout de suite. —
Adresser offres écrites
à F. TJ. 929 au bureau
de la Feuille d'avis.

A louer , à Saint-Aubin, une

VILLA FAMILIALE
SOIGNÉE

située au-dessus de la gare et reliée par un pas-
sage sous-voles, comprenant :

un logement de quatre pièces, cuisine, salle de
bains, grand hall habitable et large terrasse ;

un logement de deux pièces, cuisine, salle de
bains, grandes dépendances, balcon ;

un logement de deux pièces, cuisine, salle do
bains, avec entrée Indépendante.

Chauffage général au mazout. Situation Incom-
parable. Logements disponibles pour le 24 avril
1954. —, s'adresser : C'omlna Noblle & Ole, Salnt-
Aubln (Neuchâtel). Tél. (038) 6 71 75.

Nous cherchons pour
tout de suite une

sommelière
présentant bien

parlant aussi l'allemand.
Hôtel de Commune,

OortaiHod.

JEUNE
FILLE

Intelligente, trouverait
une place dans une bon-
ne famille. (Pas d'en-
fants). Petits travaux de
ménage. Occasion de sui-
vre des cours. Faire of-
fres avec photographie,
en indiquant les écoles
suivies, et la date d'en-
trée la plus proche sous
chiffres F 10313 Gr à
Publicitas , Granges.

Jeune mécanicien
ajusteur

possédant plusieurs cer-
tificats techniques et de
bonnes notions en élec-
trotechnique , c h e r c h e
une place dans la méca-
nique électrique. De pré-
férence à Neuchâtel.
— Ecrire sous chiffres
P 10290 N à Publicitas
S. A„ la Chaux-rle-Fonfls.

Sommelière
connaissant les deux
services cherohe une
place, de préférence en
dehors de la ville. Libre
tout de suite. — Adres-
ser offres écrites à Y.U.
938 au bureau de la
Feuille d'avis.

Nous cherchons une

première
vendeuse

qualifiée, pouvant occu-
per un poste de gérante.
Exigeances : connaissan-
ce parfaite de la bran-
che al'.imentatre, habi-
tude de diriger du per-
sonnel , sens de l'organi-
sation et de la vente.
Place stable, bien rétri-
buée , caisse de retraite.
Adresser offres avec pho-
tographie , certificat et
références sous chiffres
P.K. 60200 I,., à Publici-
tas, Lausanne.

¦ Dans l'Impossibilité de répondre personnel-
lement à chacun , Madame Edouard HUGLI et
ses enfants remercient sincèrement toutes les
personnes qut ont pris part à leur chagrin.

Corcelles , le 8 mars 1954.
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Jeune chauffeur
expérimenté, possédant
son permis de conduire
A-B-G'-D-E-F,

cherche
une place

en Suisse française pour
se perfectionner dans la
langue. — S'engagerait
éventuellement comme
aide de garage. Entrée à
convenir . — Faire offres
sous chiffres à AS 5445 A
aux Annonces Suisses A.
G., ASSA, Aarau.

On cherche, pour en-
trée Immédiate ou date
à convenir, une

employée
de maison

stylée, ayant quelques
années de pratiqua et sa-
chant cuisiner. Bons ga-
ges à personne capable.
— Offres avec copies
de certificat^ et préten-
tions sous M. X. 947 au
bureau de la Feuille
d'avis.

Les enfants , petits-enfants, arrière-petits-
enfants dc

Monsieur Samuel HURNI
très touchés de la sympathie témoignée durant
ces jours de deuil , remercient sincèrement de»
messages d'affection reçus et des envois de
fleurs.

Cernier , mars 1954.

Jeune
sellier-tapissier

parlant un peu le fran-
çais, spécialisé d'ans les
meubles rembourrés, la
literie et la pose de li-
noléum, cherche place
pour le printemps, à
Neuchâtel ou aux envi-
rons. Faire offres avec
indications de salair e à
V. B. 944 au bureau de
la Feuille d'avis.

Atelier mécanique de précision cherche,
pour son département d'étampages , un

MÉCANICIEN
éprouvé connaissant , si possible , In machine
à pointer. Adresser offres écrites à Z. I. 935
au bureau de la Feuille d'avis.

On cherche un

ouvrier serrurier
S'adresser à M. Mau-

rice Schorpp, Neuchâtel.

GARAGE à louer
pour le 31 mars 1954, à la rue du Tertre , à
Neuchftte l . Offres sous chiffres M. V. 853 au
bureau de la Feuille d'avis.
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MERCEDES - BE1NIZ Modèles 1954
La révélation de l'année

La nouvelle MERCEDES -BENZ 180
9 CV impôts, 8,7 L aux 100 km., 126 km./h., avec . la place et le confort

d'une grande voiture.
Tenue de route et sécurité incomparables.

Conduite intérieure 5-6 places, 4 portes

Fr. 12.960,-
La même voiture avec moteur Diesel, consommation moins de 7 L

de gas-oil aux 100 km., la voiture la plus économi que.

Fr. 13.800.-
Au Salon de Genève , Mercedes présentera pour la premièr e fois la nouvelle

MERCEDES - BENZ 220
12/85 CV, 6 cylindres , livrable en conduite intérieure 4 portes,

cabriolet 2-4 places , coupé 2-4 places , à partir de

Fr. 16.900.-
MERCÉDÈS - BENZ 300

La voilure de grand tourisme insurpassée.
Vitesse maximum : 160 km./h., consommation 13,5 1. aux 100 km./h., dès

Fr. 27.400.-
Nous vous invitons à visiter le stand Mercedes au Salon
de Genève du 11 au 21 mars, où nos représentants se feront

un p laisir de vous accueillir
Agence MERCÉDÈS-BENZ pour les districts de Neuchâtel , Boudry,

Val-de-Ruz et Val-de-Travers :

TRANSAER S.A. Colombier
Tél. 6 33 88

Collaborateur pour la vente :
M. André JEANNERET , les Tilleuls, Hauterive

Tél. 7 51 26

I fi^iJliliMiiJi an

|| , ' i i  . '! • ' ' 
\ '

: ! :¦>!¦:. ï l  •. .'¦ ¦ ' !: 
|| 

(

I GROSSESSE
Ceintures '
¦pédales ,

I dan. towa gn—I
3 &»eosan- ")C JC |
9 gto dep. id.ta
I C«ln«u« «t»i—i

a »  8.M. H.J. |

m «
| Cuisinières électriques |
• i

SB H  ̂ . j n

^
mW \ «̂(Hr - \'À %¦[

» %¦¦¦¦¦¦ |
» c
¦̂  Le choix est au 

complet ; toutes les meilleures marques (i
Â en magasin à partir de Fr. 395.— M

• r* *
l ç£.&.*c.ĉ  i
|â Rue du Seyon 10 - Neuchâtel M

m\ ûmw à notre nouveau magasin sur trois étages (ascenseur) ^

A VENDRE : ]
1. Matériel de culture

physique comprenant : (
grande glace, balance,
haltères, divers et Sauna. (

2. Deux ' giros établis
avec layette , êtau et ou- /
tlil'lages divers. "

3. Outillage à fendre et |
à scier le bols.

Demander l'adresse du (
No 813 au bureau de la
FeulU e d'avis. t

VéLOS ;
d'occasion (

Au magasin t

M. B0RNAND (
POTEAUX 4

SI FEUILLE D'AVIS UL INEUCHA 1

POUR MESSIEURS :

Fr 29.80
rindbox brun

semelle de caoutchouc
Article très avantageux

Autres modèles
avec semelle de cuir
à partir de Fr. 28.80

en brun ou noir

GRAND CHOIX
de « Loafer » pour messieurs

déjà à partir de ! ;
Fr. 34.80

en noir ou brun

3.KurHi
Seyon 3 NEUCHATEL

A VENDRE
un louraieau en catelles,
à l'état de neuf , un pe-
tit radio, trois longueurs
d'ondes, un tourne-dis-
ques électrique « Perfec-
ton » avec disques, un
tableau L'Eplattenier (tê-
te de soldat), une statue
de Barraud. Côte 53. —
Tél. 5 50 23. ,

Revendeurs s'abstenir.

C HUILES DE CHAUFFAGE ^

M. S C H R E Y E R
COMBUSTIBLES

Du Peyrou 3 Tél. 5 17 21V J

A vendre urne

VITRINE
tout en ohène , à deux
corps, hauteur 2 m., lar-
geur 1 m. 18, huit ti-
roirs , deux rallonges,
pouvant servir de table,
valeur 450 fr., cédée à
135 fr. Ecrire sous V. O.
941 au bureau de la
Feuille d'avis.

DE JOUR canapé chic DE NUIT lit à deux places

\ ( *K  est le nom de notre nouveau
Ll V.M canapé-lit

I !l»a  ̂
un canaPé chic et confortable qui , d'un seul

LICd mouvement, peut être transformé en lit à 2 places.

I Î MO est en place partout où on doit compter avec le
^"Co manqu e de locaux.

LICa est le meuble rêvé du célibataire.
I !.. d'aspect très élégant peut être placé dans votre
»wd salon ou la salle à manger sans déparer votre

intérieur.

Hwfl est Oa grande nouveauté du Jour.

Pour le croire, venez le roir chez

19zxahaLsA
Fabrique de meubles - PESEUX - Tram 3

A remettre un

DEP O T
d'eaux minérales et de cidres (représentation ex-
clusive). — Adresser offres écrites à M. I. 933 au
bureau de la Feuille d'avis.

A vendre une

j couveuse
électrique

pour 700 œufs, marque
« Walder » , en parfait
état, une

éleveuse
électrique

éventuellement avec 50
ou IOO poussins « Leg-
horn s, œufs de « Leg-
horn » à couver , fécon-
dation 95%, éelosion ob-
tenue 90%. M. VuiMeu-
mler , Bôle. Tél. 6 32 10.

A vendre un

pousse-pousse
« Wlsa-Gloria » , à l'état
de neuf. Tél. 5 41 52.

f ~ >Nouvelles créations
p rintanières....

Sacs de dames
Articles de cuir depuis Fr. 16.90
Articles de plastic depuis Fr. 8.50

Biedermann
NEUCHATEL

I«  

PRESSTUB » |
Brevet 287.053

Indispensable dans I
chaque ménage !

Tél. (038) 7 71 56 |



Ceux du vallon de Saint-Imier qui uidèrent
aux Neuchâtelois à conquérir lu République

Le 29 février 1848, vers les 10 heu-
res du soir , trois cents hommes se
groupaient sur le plateau de la Cibourg.
Venus de tous les villages du vallon
de Saint-Imier, ils avaient brassé la
neige, enduré les morsures du froid
pour répondre à l' appel de leurs amis
de la Chaux-de-Fonds. Ils avaient ap-
pris qu 'il se préparait là-haut une ré-
volte, une révolution. Et comme ils ne
les a imaient  pas non plus , ces nobles
de Neuchâtel , qui régnaient  au château
au nom du roi de Prusse, tous ils
avaient abandonné leur travail , quit té
leurs fami l l e s  pour aller donner un
coup de main  à ceux dc la Montagne.

Le cap itaine Dcsgoumois commanda
la compagnie de Renan ; Margraf s'oc-
cupa des vo lon ta i re s  de Sonvil ier .  Une
légion se forma à Saint-Imier.  Le ma-
jor Rossel const i tua  une  colonne à
Courtelary, à laquel le  se jo ign i ren t  les
volontaires de Corgémont. Sur la re-
commandat ion même du préfet Rollier
de Courtelary,  le. l i eu t enan t  Ami  Girard
de Renan  pri t  le commandement  du
corps expédi t ionna i re .  Puisque le gou-
vernement fe rmera i t  l'œil , on pouvait
y aller. Et à cheval , le l ieutenant  de
Renan gagna le plateau de la Cibourg,
lieu de rassemblement de la troupe des
volontaires.

La cons t i tu t ion  de corps-francs était
populaire en Erguel quand il s'agissai t
de défendre une cause po l i t i que. On
l'avait bien vu en 1844 et en 1845 lors
des expéditions contre Lucerne.

Et cette fois , pour détrôner un ré-
gime royaliste , on hési tai t  d'autant
moins qu 'il s'agissa i t  de se joindre
aux voisins neuchâtelois , lesquels
avaient gagné la sympathie  des popu-
lations du Vallon. C'est que p lusieurs
étaient venus s' ins ta l le r  sur les bords
de la Suze. Il y avait  parmi eux les
descendants des émigrés du XVIIIme
siècle , de ceux qui contr ibuèrent  à do-
ter l'Erguel de la belle industr ie  de la
montre. Il y avai t  surtout  les fugi t i fs
de 1831, ces républ ica ins  bat tus  par les
troupes du général de Pfuel , qui , pour
échapper à la cruelle répression ,
avaient cherché refuge chez nous.

D'autre  part , aux heure s sombres où
le Vallon de Sain t - Imier  avait  à payer
à la France le plus lourd des imp ôts ,
celui du sang, beaucoup de jeunes gens
avaient passé en terre neuchâte loise
pour éviter la conscri pt ion.  Et les mon-
tagnards du canton l imi t rop he avaient
accueilli chez eux , souvent au péril de
leur propre vie , tant  de réfractaires tra-
qués par la police.

Les motifs  d'amit ié  et de reconnais-
sance abondaient donc. Et l'on com-
prend ainsi la spontanéi té  avec la-
quelle les volontaires d'Erguel se grou-
pèrent , malgré le froid et les bourras-

ques de nei ge, pour aider leurs amis,
patriotes , à conquérir la République.

*** *** ***
Arrivé à la Cibourg, rap idement Ami

Girard f i t  l 'inspection de ses volon-
taires , envoya une avant-garde s'assu-
rer que le dangereux passage du Bas-
Monsieur étai t  l ibre et donna aux qua-
torze plus int rép ides troup iers de Re-
nan la mission d'aller annoncer à la
Chaux-de-Fonds le corps expédition-

naire.
A trois heures du matin , les Val-

lonniers  arrivèrent sur la place de
l'Hôtel-de-Ville. Tandis que les hom-
mes t rouvaient  de quoi se réchauffer ,
Ami Girard se rendit chez Fr i tz  Cour-
voisier. Il désirait  connaître le p lan
de la campagne. Une déception l'atten-
dait  : il n 'y avait pas de plan.  Il pen-
sait qu 'on a l l a i t  descendre tout de suite
à Neuchâtel  et occuper le château. Il
croyait retrouver des compagnies  lo-
cloises. Dési l lusion.  Alors , c'est lui qui ,
au rapport des officiers ,  à la « Fleur
de Lys », puis  à la séance à l 'hôtel de
ville, conva inqui t  les chefs de la né-
cessité d' organiser  une marche immé-
diate sur Neuchâtel.

Le 1er mars , à 10 heures , toute la
phalange  se mit  en branle. Pour con-
server à ses troupes le caractère de
corps aux i l i a i r e , Girard les p laça en
deux ième  l igne.  Et ce fut  la grimpée ,
puis la descente his tor iqu e de la Vue-
des-Al pes. la prise cle deux canons de
la bourgeoisie  de Valangin et l'occu-
pat ion  du château de Neuchâtel.

La partie était  gagnée. A près deux
jours de garde , les Erguelliens avaient
terminé leur mission. Il fa l lu t  alors
songer au retour. Ami Girard , ne vou-
lant  pas a f f ron te r  une  nouvelle fois
la Vuc-des-Al pes, décida de passer par
Bienne. Fri tz  Courvoisier se sépara
donc de son corps auxi l ia i r e  en lui re-
met tan t , en signe de reconnaissance ,
les deux canons capturés a Valangin.

Le 3 mars, à midi , le ba ta i l lon  er-
guel l icn déf i la ,  musi que et tambours
en tête , devant  le gouvernement pro-
visoire, puis s'éloigna avec ses tro-
phées dans la direction de Saint-Biaise.

Contents de leur équipée, les hom-
mes marquaient  le pas. Cependant , un
pli barrai t  le front de leur chef. Il
savait , lui , que les autorités fédérales
avaient  levé des troupes pour maintenir
l'ordre et qu 'il était d i f f ic i le  de re-
gagner le val de Saint-Imier sans en-
courir les rigueurs de la loi. Aussi
exi gea-t-il une tenue parfa i te  et une
condui te  irréprochable. Comme quel-
ques-uns — ceux qui avaient  monté
la garde pendant la nuit  — commen-
çaient à traîner le pas , Girard fit ré-

quisitionner à Saint-Biaise un grand
char à échelles attelé de deux che-
vaux. Il autorisa les plus fati gués à
y monter entre les localités. Mais dans
chaque village il fal lai t  repren dre sa
place dans le rang et l'allure rede-
venait  martiale.

Aussi ne fut-il  pas d i f f ic i le  a Girard
d'obtenir des autori tés  munic i pales qui
voyaient déf i ler  son alerte batai l lon
un cert if icat  de bonne conduite.

A Bienne , les soucis du chef augmen-
tèrent , vu la présence des troupes fé-
dérales. Auss i tô t , il chercha à se mettre
en rapport avec leur commandan t , qui
se révéla être le colonel Gangui l le t , une
de ses connaissances. Celui-ci le reçut
froidement , fit  mine de vouloir  l'ar-
rêter , puis , tout à coup, examinan t  ses
ordres , il laissa tomber sèchement :
« Mes ins t ruc t ions  portent d' empêcher
des corps-francs d' entrer  dans le can-
ton de Neuchâtel  ; comme vous en sor-
tez, je ne m ' inquiè te  pas de vous.»

Il ne res ta i t  p lus., alors que le cours
de la Suze à remonter .  Dans chaqu e
vi l lage , des acclamat ions  accuei l l i rent
les volontaires , à tel point qu 'il sem-
blait  que la fin de l'épopée ne serait
que jeu d' enfan t .  Pour tan t , à Sonce-
boz déjà , on appri t  que le préfet Rol-
lier , admonesté  par les autor i tés  et in-
formé de l' arrivée des deux canons ,
avait  l ' in ten t ion  — af in  dc rentrer  en
grâce auprès de ses sup érieurs — de
faire saisir  les deux pièces.

Alors , un sourire dé tendi t  les traits
du chef. En un clin d'œil , les pièces
furent  désaffûtées , les bouches à feu
emmitouflées  dans des capotes mili-
taires et cachées au fond des chars à
flèches qui suivaient.  Les a f fû t s , qui
avaient  été décorés par les demoiselles
de Corgémont.  furent , par contre , mis
en honneur .  Ces précautions ayant été
prises , le ba ta i l lon  rec t i f ia  sa tenue aux
abords du chef-lieu et déf i la  crânement
au son de ses cuivres devant M. le
préfet  escorté d'une demi-douzaine de
gendarmes en grande tenue.  Dès qu 'ap-
parurent  les a f fû ts , le préfet s'écria :
« Voilà les canons , il faut  les déposer
à la préfecture. » Mais Girard d'expli-
quer : « Ce ne sont pas des canons , ce
sont des trophées , de simp les affûts .
Cependant , si vous donnez l'ordre de
les déposer , nous nous exécuterons. »

En ce moment , une capote ayant
quel que peu glissé , une  bouche à feu
jugea opportun de guigner du fond de
sa cachette , provoquant un gros rire
parmi les villageois. Girard renouvela
sa question. Mais le préfet , sentant  les
rieurs de l'autre côté , n 'osa pas insister.
Et le l ieutenant  Girard , prenant la

foule à témoin , cont inua avec sa troupe
glorieuse et ses trop hées fleuris le che-
min du retour. A. O.

LA BELLE
AUX GERFAUTS

FEUILLETON
de la « Feuille d' avis de Neuchâtel »

par 25
MAGDA CONTINO

— Mon frère était enthousiasmé par
vos merveilleuses grottes , êtes-vous
descendue avec lui ? C'est si beau , pa-
raît-il !

Décidément , on en revenait tou-
jours au sous-sol . Sur ses gardes,
Fanny parla distraitement des con-
crétisations cristallines , des solitudes
souterraines et des sons étrange-
ment répercutés. Elle conclut , à
peine ironique :

—. Je doute que mon élégante
sœur consente à descendre dans. un
gouffre  au bout d'une corde. De son
côté , Stéphane ne va pas la quitter ,
vous pensez bien !

— Quand je vous ai vue, dit Si-
mone , j' ai cru que vous vous déci-
diez à vendre.

— Pourquoi vendrais-j e 1 Je n'ai
pas besoin d'argent.

Elle planta .son froid regard dans
celui de Mlle Darcet pour préciser :

— J'interdirai , d' ailleurs , l'explo-
ration du .sous-sol. Si , par malchan-
ce, on y découvrait... que sais-j e ?
Du p étrole, par exemple, on massa-

crerait le paysage et on empoison-
nerait mes gerfauts.

— C'est votre droit , fit Simone
d'un air détaché. Je vous laisse, je
vais m'habilier .

Fanny l'entendit descendr e l'esca-
lier bien que sa chambre fût , elle
aussi , au premier étage.

Simone savait trouver son père
fumant dans son cabinet de travail.

— Stéphane a dû commettre quel-
que maladress e, dit-cll il-e dès en en-
trant. La Belle aux gerfauts est aler-
tée.

— Je m'en doutais ! Stéphane ne
comprend rien aux exigences des
affaires.

— Toutefois , il rest e une chance.
— Je me demande laquelle ?
— Fanny aime mon frère , elle

n 'est pas assez subtile pour cacher
ses sentiments.

M. Darcet j eta son cigare dans le
cendrier d' un geste rageur :

— C est elle que Stéphane aurait
dû choisir ! Je croyais qu 'elle était
une sauvagesse, peu accessible aux
émotions. Quel dommage que je n 'aie
pas fait sa connaissance à Boissé-
gur ! J'ai manœuvré comme une sa-
vate !

M. Dafcet possédait cette remar-
quable qualité des hommes d'affai-
res : il reconnaissait ses torts, ne
s'obstinait pas sur une voie mauvai-
se et combinait immédiatement une
autre manœuvre. 

— Bien , dit-il, la moitié de l'affai-
re est toujours acquise par le ma-

riage de Stéphane. Il fa ut , mainte-
nant , que je sache à quoi m'en tenir
avec cette gamine rétive.

— Je monte m 'habilier , je ret ien-
drai Pascale. Nul doute que Fanny
ne descend e la première.

— Parfait. Les trois garçons sont
allés au match de rugby, nous som-
mes tranquilles.

Fanny entendit Simone remonter.
Elle était assez subtile pour deviner
une conversation entre le père et
la fill e après son interrogatoire par
Mlle Darcet : Simone était allée fai-
re son rapport. Mlle de Boisségur,
aussi , désirait une conversation avec
l'homme d'affaires. Elle descendit
donc dans le hall et M. Darcet sur-
git aussitôt de son cabinet. Il la prit
sous le bras avec toutes les marques
de l'amitié la plus vive et du plus
grand intérêt :

— Venez bavarder avec moi , chè-
re petite mademoisell e, pendant que
nos élégantes sont en train de se
poudrerizer... Vous n 'êtes pas habi-
tuée à tous ces chichis et vous avez
mille fois raison !

Il la fit asseoir dans un profond
fauteuil de cuir où elle lui fit l'effet
d' un petit chat peureusement blotti.
M. Darcet s'empara d'une chaise et
s'assit à ses côtés. Il allait balayer
cette gêneuse , lestement !

— Votre sœur Pascale va obtenir ,
en raison de son mariage avec mon
fils , la belle vie qu'elle aime , ce
sera un couple heureux... Toutefois ,
le bonheur de votre sœur et le nô-

tre ne sauraient êtr e complets si
nous savions que vous manquez du
nécessaire à Boisségur , dans une si
t errible solitud e pour une jeune
fille...

— Vous n 'auriez pas un autre fils,
par hasard ?

La répartie inattendue mit M.
Darcet sur ses gardes. Cette gamine
ne se laissait pas aisément circon-
venir. M rit , plus jovial que jamais:

— Je ne l'ai jamais autant regret-
té ! Figurez-vous que ma sotte fille
a décidé d'épouser un petit propre
à rien ! Si j' avais on fils à sa place,
je veux croire qu 'il aurait eu le bon
goût de vous choisir! Mais là n 'est
pas la question...

— Eh ! non , là n'est pas la ques-
tion.

— Je vous propose — cela reste-
ra complètement entre nous — de
vous aider pour Boisségur , de quel-
que façon que vous l'entendiez.

Fanny répondit tranquillement :
—¦ Je n'accepte ni don , ni hypo-

thèque , ni prêt.
¦— Voulez-vous me vendre un mor-

ceau de terre ? Celle que vous vou-
drez. La plus mauvaise.

— En dehors des alentours immé-
diats du manoir , il n 'y a que la lan-
de , les deux montagnettes et le bois
de sapins.

— Les arbres donnent un peu de
valeur à l'habitation , il ne faut pas
les en séparer... Vendez-moi la lan-
de, ou les rochers des montagnes.
Je ne puis mieux vous dire !

—¦ Oh ! j' apprécie beaucoup votre
proposition et je vous en remercie,
malheureusement , lande et monta-
gne sont le terrain de chasse de mes
gerfauts. Et puis , tout bien réfléchi ,
il m'en faut si peu pour vivre.

Elle allait se lever , il la retint :
— Vous avez sacrifié deux de vos

oiseaux pour venir à Paris , vous
vendrez un vieux meuble ou qui
sait quoi pour être décente au ma-
riage de votre sœur... Et que ven-
drez-vous quand la toiture s'écrou-
lera ? Quand surgira une réparation
de quelque importance ?

Fanny le regarda droit dans les
yeux :

—¦ Je vendrai le manganèse du
sous-sol, ce sera amplement suffi-
sant sans avoir à exploiter la pech-
blend e ou l'uranate.

A ce coup direct , M. Darcet resta
sans parole et sans réflexe quelques
secondes. Puis il frappa de son poing
droit dans le creux de sa main gau-
che dans un geste qui lui était fa-
milier.

— Formidable ! dit-il. Vous me
plaisez joliment , petite fill e têtue !
Figurez-vous qu 'à votre âge, j' agis-
sais tout comme vous. Depuis , j'ai
assoupli mon caractère. Que n 'ai-je
une fill e qui vous ressemble ? Sté-
phane est un imbécile d'épouser vo-
tre sœur !

Pan ! la réplique était envoyée
pour la troubler. Elle montra une
émotion fugace mais bien réelle.

— Somme tout e, reprit AL Darcet

papelard , je crains que Stéphane ne
se repente de ce mariage !

— C'est bien mon avis aussi : Pas-
cale est un monstre d'égoïsme !

L'homme d'affa i res  se frottait les
mains : Fanny, sur ses gardes en af-
faires , l'était beaucoup moins quand
il s'agissait de sentiments. La riva-
lité des deux jumell es pouvait ame-
ner dans les coffres de Darcet les
millions convoités, produit  de l'ex-
ploitation de Boisségur. Pour le mo-
ment , Fanny, jalouse , étai t  butée. Il
fallait donner au temps la possibi-
lité d'agir.

— Ma proposition rest e entière ,
dit le maître de maison. Je veux
seulement vous persuader d'une
chose : la sincérité de mon amitié
et, je l'avoue , de mon admiration.
Vous êtes une vraie Boisségur.

Il ajouta , après un petit temps soi-
gneusement calculé :

— La seule.
Fanny n 'était pas sauvage au point

de n 'être pas sensible aux comp li-
ments , d'autant qu 'elle les jugeait
justifiés. Elle se félicitai t de sa ma-
nœuvre qui mettait en échec cet
homme si adroit.

— Voici venir nos ravissantes
mondaines,  reprit M. Darcet. Allez
les re joindre  et profitez de votre sé-
jour à Paris.

(A suivre)

Tiques et poux transmetteurs de fièvres récurrentes
A LA SOCIETE NEUCHATELOISE DES SCIENCES NATURELLES

Dans la séance du 10 février , tenue
à l'Université sous la présidence de M.
André Mayor, le professeur R. Geigy,
directeur de l 'Institut trop ical suisse,
a fait une conférence intitulée : « Ti-
ques et poux transmetteurs de fièvres
récurrentes.

Le but de la conférence est de com-
parer deux sortes de fièvres récurren-
tes de l 'homme à symptômes très sem-
blables et provoquées par deux espèces
de sp irochètes dont la morp hologie
est prati quement identi que. Ces deux
maladies se distinguent un i quement
par l'arthropode qui les transmet et
par leur répartition géograp hi que, en
ce sens que Borrclia duttoni , agent

pathogène de la fièvre récurrente afri-
caine , est transmise à l'homme par la
ti que Ornithodorus moubata , tandis
que Borrelia obermeieri , répandue en
Méditerranée , se transmet par les poux.

Un f i lm tourné en Afri que et dans
les laboratoires de l ' Inst i tut  tropical
suisse à Râle rensei gne sur le chemin
que prend B. Duttoni , lorsqu 'elle est
absorbée dans l'estomac de la ti que
avec du sang d'un malade. Divers or-
ganes exercent une attraction physio-
logi que sur les spirochètes qui se mul-
ti plient dans l'haemolymphe de l'aca-
rien. C'est ainsi que s'expli que la
transmission à l 'homme par l'intermé-
diaire de la glande salivaire et de
l'organe coxal de la ti que, ainsi que la
transmission génitale t ransovarienne
de l'agent pathogène à la prochaine
génération de tiques.

On observ e plusieurs par t icular i tés
quant au comportement de ce sp iro-
chète dans des animaux de laboratoire
tels que la souris. Il arrive , par exem-
ple, que celle-ci acquière vis-à-vis
d'une souche de B. dut toni  une immu-
nité qui se révèle être aréci proque vis-
à-vis d'une autre souche de B. du t /on i .
On doit probablement a t t r i bue r  ce phé-
nomène à la présence de certaines ti-
ques de groupes an t igéni ques mélan-
gés. Quant  à l'adap ta t i on  dc B. dut-
toni à l 'homme, elle s'est peut-être éta-
blie à partir d'a n i m a u x  sauvages tels
que des phacochères , des porcs-ep ics,
etc., puisqu 'on a trouvé récemment

que la tique transmetteuse ne se ren-
contre pas seulement dans les cases
d'indigènes , mais aussi dans les ter-
riers de ce gibier en p leine brousse.

L'étiologie de la fièvre récurrente à
poux est plus simp le puisque B. ober-
meieri passe directement de l'intestin
du poux dans son hêmol ymphe, sans
qu 'il y ait attraction spécifi que et pé-
nétrat ion de certains organes. Mais on
a découvert récemment que B. duttoni
peut être transmise en Afri que égale-
ment par le poux , et ceci a pu être

JEAN MARAIS , récemment au Studio 10 à Genève , entouré de Miss Cinemonde,
Chs Tissot le sympathique propriétaire de la salle, B. Margadant son jovial mais avisé
directeur , B. Weil et Meier de Stadelhofen , commémorait la 217me représentation de
son dernier film JULIETTA sur les écrans panoramiques de Genève et Lausanne. Cette
toute nouvelle production tirée du roman de Mme Louise de Vilmorin et mise en
scène par M. Allégret , s'avère comme un des plus grands succès du cinéma français.

Il sera présenté , dès demain , sur le premier écran panoramique de notre canton.

confirmé exp érimentalement. Une cer-
taine instabi l i té  de l'espèce obermeieri
semble en outre parler en faveur d'une
parenté phylogénét ique avec B. duttoni ,
qui expliquerait  l 'évolution des fièvres
récurrentes et leur extension à partir de
l'Afri que sur le bassin méditerranéen.

Prochainement une exp édition com-
mune de l'Institut d'hygiène de Zurich
(professeur Mooser) et de l'Institut
trop ical suisse (professeur Geigy et
collaborateurs) partira au Tanganyika
pour approfondir ces questions.
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le Scooter qui s'est imposé! 1 SSSwiS

nos cols alpestres.
¦M Tenua da routa exceptionnelle

Tout ce qu'on peut exiger d'un scooter au point ; T^^TéZ  ̂BO.C
de vue exécution, qualité, équipement et sécurité, ?c&b$Kfc¦Lunette012Om-
vous le trouverez sur le nouveau y t<X'&*W^%ï$Â°™l

i fatigue, grâce à sa fourche télesco-
~^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^̂ ^ __ _̂^̂ __^̂ __, H i pique et à son cadre oscillant
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r̂ 4̂t̂ " ^̂ sA HR * Pare-choc / Guidon réglable /S  ̂ <̂<28tejk «MBOTSH»- *̂̂  
Cadenas antivol.

f J^^ «F  ̂ î X^S^S»». H * Vastes ser iches à outils avec
' HL <B0m «ii.'̂ .ffcs. Bâ fermeture ch sûreté.

w^ ¦ -'4 v  ̂L  ̂ Eus
W 'î. '- > » l̂lll »*. -fc Entretien (acllo de la machine
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rJô vAitta '¦ grâce à la carrosserie rabattable.
IHIIUC U6 lUULC B Accessibilité à tous les organes.
»_-llllfe>>- . _ t • -k Finition Impeccable. EmalllagoI ITTjp |||CC3DI© et chromage de 1èr. qualité.

Xw Stabilité'-parf aite da,rrê les virages \0jÈsr̂
•k sièqe arrière k batterie forme é|égante , lignes nar- m /jg^
, a , , " , mon ieuses et autres amélio- ! i (FV=&k roue de rechange k lampe rations indiscutables font du / /^lûarriàrn rnmhinpn SUPP fpii çfnn nouveau CONDOR-PUCH le m [ \y^Tx harrière comoinee avec leu stop scooter qui est à ia tête du - F^SÊwUk supports central et latéral progrès. ¦ 

w)Ŝ ^k dispositif de départ à froid... Ne Portez pas votre choix sur 11 ^̂ /PlLr un scooter avant d'avoir vu le ™ "'
Pi! nriï pyrpniinnnpl rip CONDOR-PUCH. Un essai la /T-N.au P'ix exceptionnel oe vous convaincra de ses qua. g£\
I HEBEZj lités surprenantes. 
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Facilités de paiement l ------- - -- -. . .......
H

¥ Veuillez me faire parvenir votre prospectus en couleur pour votre scooter n
CONDOR-PUCH. ' BDemandez tous renseignements à l'aide du _ 

* Priè re de m'Indlquer par la même occasion votre agent le plus proche,coupon ci-dessous. Il suffit d'y mentionner ¦ ¦
votre adresse et de l'envoyer sous enveloppa ¦ Nom- ¦
ouverte comme Imprimé. m IN0"1- ~..—-...... —- ¦
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Ë̂ jT Chaque jeudi QB
¦O de 14 h. à 18h. ^M
WoJT L̂, Visitez sans engagement notre salle «̂JiP P̂WL Ĵr) 

de démonstr at ion à HBJaBI
|jff\âÉP Neuchâtel , 20 , rue des Sablons (P ^SffT\ Tél- (038 ) 522 35 JciJM

N'oubliez pas ! que

FRED. KUNZ
Tapissier-Décorateur

répare et restaure tous meubles anciens
C'est une spécialité de la maison

| Colombier , Château 4 - Tél. 6 33 15 - 6 35 57

i Plus de ^̂ ^̂ «iI : compresseur! ^" i sQ&&
I P istolets  electri- \ . '-Û W&%\

ques « WHISKEK- fe; <S>JsÈ\CHAMPION » gi- p ¦ .j \
clent couleurs à | , , \ • "'%

! ' l 'huile , vernis dl- ' WÈÈÈ*̂mj ; vers , mazout , clé- \ ! liEL
sinfectants , etc . "V, ..'' SJL»
Fabrication suisse <nggajjr - j
brevetée. Une an- „_ „ „ „„_ .. !1 : née de garantie. £20 OU 185 volts ;; * Pression 6-8 atm .

Prix : Fr. 139.— + port
i Prospectus et mode d'emploi complet par j

Représentant général pour la Suisse romande I
i R . TISSOT & FILS , 5-7, Escalier du '' j

Grand-Pont , LAUSANNE. Tél . (021) 22 43 98 E
Demandez notre offre détaillée

i Nombreuses références à disposition i
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Garçons, attention ! I ///M
PKZ organise un grand concours qui vous donnera l'occasion I %
de montrer votre adresse à manier les ciseaux. Chaque mer- |
credi, 7 fois de suite, vous trouverez dans ce journal une *
annonce, un devoir et quel ques communications. Surtout ne
manquez aucune de nos insertions. Entre 6 et i4 ans vous
avez tous le droit de partici per au concours , même si vous Costumes résistants pour garçons, 3 piècesn êtes pas possesseur d une «fiche de caisse PKZ» . Vous r ° r
devrez simp lement venir chercher une feuille de participation pr Q S Q *"1 Q
à la caisse de notre succursale. Le vainqueur du concours depuis C/0» " DO." iO."
recevra une magnifique montre-bracelet et nous avons encore
préparé beaucoup de très beaux prix. Blazers DQur garçons depuis 34. .

Donc attention mercredi prochain ! - , * „ , .  APantalons flanelle depuis T:.-
BHffBflffBfflfllîPP^ MHHBiMHiHaHaaaiŝ BBaBaHHnHmD

^
K ^Jy^uiljyia éSk W/' -?*$ Nos prix s'entendent dès l'â ge de 4 ans. Les vêtements
— B SPTifldw i. PKZ pour garçons et jeunes gens font , mal gré la crois-

mSmr >§§ r ^ ^P ' £7 /È sance, très long usage , grâce à leurs larges ourlets et

W g—— ^k N^SÉI^ /^ i ! Jeurs coutures profondes.

NEUCH ATEL Rue du Seyon 1 Gérant M.  B U R L A N D

:L »^——'g

A raison de 8 heures
par nuit, vous dormez

2920 heures j
par année...

Il vous faut
un bon lit !

Meubles G. Meyer
vous propose son fa-
meux divan métalli-
que à tête mobile,
avec un protège-ma-
telas et un bon mate-
las à ressorts , le tout

complet , pour \
seulement !

Fr. 220.—
Facilités de paiement

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

Y^ y.  Mesdames ! Pour votre tailleur pratique i Y "̂

(S-P) et élégant, choisissez pour le printemps le tissu ITC^

1 TWEED 1
(>~<j Très en vogue {S>-<N

I 

TWEED 54 ip
pure laine, très belle qualité lourde , ĵdj ^— f©-9""̂
pour costumes et manteaux £ Ow %•>""'>

Largeur 140 cm. Le mètre g ^gy r^>-^
\ , - |§>~<
K  ̂ TWEED BOUTONNE' §0
(S—<j pure  l a i n e , superbe qual i té , très beau r̂f "9F A lfe>-<

JS~< ) i tombé ; j r̂ 80 
^rC-<

jC^X Largeur 140 cm. Le 
mètre ' | £ p^

\s~~y) :w*~~̂ -
fcx TWEED NATTE' |fc
/N_<^) 1 pure laine , genre tissé main , qualité ^^m\ 0ËL g * j% ll( >-<
/C

^
X | souple ^P ! I o O I yiÇZJ

j^" j ( 1 Largeur 140 cm. Le mètre Awml I i I rjT"

w  ̂ \̂V II S\5̂

K ^ l  le *
r^l TWEED FRIMAS |H
)C_J)\ 1 pure laine , création italienne, splendide 

^  ̂ IKT
}(

" )/ H q u a l i t é  r ecommandée  pour costumes et ^ jH Qrt ¦&' K
(̂ """^O B tailleurs, teintes printemps 1954 Tftj ^ft 

©w 
i"Ç>-c

f^—<^) B Largeur 140 cm. Le mètre tmsr ttWW :':u>~<

fcf Le spécialiste 
X^H/LOUVRE JE

)C3\ ¦ des beaux tissus gj a,/ic^^i/^cu^Ze *SA ffC
)C_ >\ I HEUCHÀTEl 1 /V

^

f f î z t à m ,  <Monolite>
\̂ ^vs\l\\11 l /y ŝL^' *® soulier avantageux pour

..̂ ârVu v / /y/X ^  
votre enfant en 

box 
brun.

^=̂ 00* a\ 0 "̂y%é~-- avec seme"e robuste en
^f\y \ ^r^ caoutchouc. Garantie 6 mois.

\\A// frs. 11.90
i rf -

Grandeur 27-30 frs. 11.90

^^P^^^4£4p' 
Grandeur 

35-39 frs. 16.90
FAUBOURG DU LAC 2

Bas Nylon sans couture Fr. 2.50

Avez-vous déjà essaye

LA SUPER-

ENCAUSTIQUE
AU NYLON

DIAMANTINE
VENTE EXCLUSIVE

M. THOMET
Ecluse 15 Neuchâte

/ F** f f *Sl ^̂ T̂OTM en tubeshm f y u t ù l û c c e ^ ^* tomale Jlr^—
M*W i t ¦ 

ma
4 /  ' Â

Fait do tomates bien muret., treô fortement concentrées —donc plus avantageux J?Ĵ i.^̂ ,t
Jjt__ 

J 200 gr. note Fr. J.05

A vendre une

poussette
belge. Prix avantageux .
S'adresser à Mme Grolt-
mund, Favarge 79.

Automobilistes !
pour votre

intérieur d'auto
notre magnifique

Couverture
de laine
au prix de :
Fr. 21.90
seulement '

BIEDERMANN
Bassin t> Neuchâtel



Nouvelles économiques et financières
SUISSE

Crédit Suisse
L'assemblée générale ordinaire des ac-

tionnaires du 11 février a approuvé les
comptes de l'exercice 1GSQ et donné dé-
charge à 1'adirttoistratlon pour sa gestion .
Conformément à ia proposition du Con-
seil d'administration, le dividende a été
fixé à 8 %  (comme l'an dernier). En
outre , un montant de 3 millions de
francs (contre 1,5 million l'année pré-
cédente) a' été mis à la disposition du
conseil d'actalstratlon à titre d' allocation
extraordinaire en faveur des Institutions
le prévoyance du personnel de la banque.

Lie solde reporté à nouveau s'élève à
5,056,723.57 francs.

Banque populaire suisse
Malgré un nouvel accroissement des

frais généraux de 1,2 million de francs,
il a été possible de réaliser un bénéfice
,iet plus élevé. Il se monte à 5,994 ,000
.'r. contre 5,687,000 fr. l'année précédente,
¦près déduction des amortissements et¦ serves officiels de 1,250.000 fr., dont

;;) ,000 fr. d'amortissements sur bâtii-
snts de banque. Avec le solde reporté

2 1852, l'assemblée des délégués dispose
une somme de 7,043,000 fr., contre

. 699,000 l'année précédente. Ce montant
lisponlble doit permettre la répartition
.l'un dividende inchangé de 6 % et l'al-
location de 1 million de francs au fonds
cle réserve extraordinaire. H est prévu en
outre d'attribuer 1 million de francs
(année précédente 900,000 fr.) au fonds
pour les bons de jouissance et de reporter
1593,000 Sr\ & camipite motuveaiu.

Société suisse d'assurance
contre la grêle

Le rapport annuel de la Société suisse
d'assurance contre la grêle relève que lea
dégâte dus à la grêle n'ont pas été
considérables en 1053. La Société a versé
2,320,489 francs d'indemnités pour 8137
cas de dégâts causés par la grêle. Ces
indemnités représentent 0,78 % des som-
mes assurées et n'ont absorbe que 23,5 %
des primes versées. Les comptes de 1953
bouclent par un excédent de recettes
de 4 ,500.736 fr., qui seront versés au fonds
de réserves, lequel sera porté ainsi à
28,53 millions de francs. Les primes per-
çues se sont élevées à 9,87 millions de
francs.

Dans toutes les réglons assurées, 706
communes ont été touchées par la grêle.
Parmi les dégâts annoncés, bon nombre
étaient de nature légère et les indemnités
versées, qui ont été en moyenne de 285
francs par cas, ont été relativement
basses.

L Allemagne fidèle à elle-même
Hautes études et politique

Notre correspondant pour les a f -
faires allemandes nous écrit :

Tout Allemand bien né a au fond
de lui-même un pédagogue qui som-
meille et ne demande qu 'à s'éveiller.
Il aime « faire école », c'est-à-dire
amener son entourage à partager ses
propres pensées, son « idéologie »,
fût-elle bonne ou mauvaise. C'était
vrai sous Bismarck , ce fut vrai sous
Hitler , et le sera bientôt sous la Ré-
publique fédérale. Car l 'Allemand
n 'aime pas la dissidence et l'idée que
certains cle ses compatriotes peuvent
manquer à l'alignement spirituel ,
derrière le clan au pouvoir , l'empê-
che de dormir.

Les universitaires à l'ordre
Ces remarques valent surtout pour

les universitaires et les élèves des
hautes écoles , qui doivent logique-
ment fournir les cadres du pays
dans une quinzaine ou une vingta ine
d'années. Ces jeunes gens , a constaté
le corps des professeurs, n 'ont que
trop tendance à se séparer des
« masses » pour émettre des théories
personnelles , souvent fort éloignées
des théories officielles. Certains af-
fichent même un regrettable mépris
pour le parlementarisme et le ré-
gime démocratique , mépris qui pour-
rait se transformer un jour, les cir-
constances aidant , en une sympathie
agissante en faveur  d' un nouveau ré-
gime fort... Or l'Allemagne a gardé
un fort mauvais souvenir de ses ré-
centes expériences et voudrait bien
tuer dans l'œuf le danger qu 'elle
sent rennître.

C'est la raison pour laquelle les
recteurs des universités allemandes
viennent de se réunir à Goett ingue
pour s'occuper spécialement de la
formation politique de leurs étu-
diants.

La tâche était évidemment déli-
cate , car , dans le domaine de la
liberté de pensée , rien n 'est plus
facile que de dépasser les bornes et
de tomber dans le péché le plus anti-
démocratique qui soit , celui du délit
d' opinion. Les recteurs optèrent f ina-
lement pour la création de cours de

« science politique » , dont la fréquen-
tation ne sera toutefois pas obliga-
toire , mais qui compteront comme
« branche annexe » (sans at t r ibut i on
de titres de « docteurs »...) On créera
aussi des «c lubs  poli ti ques » et des
« forums » publics où professeurs et
étudiants auront l'occasion de con-
fronter leurs points de vue.

Réserve utile , les recteurs ne pré-
conisent la création de chaires de
science politique que là où ils auront
sous la main les hommes rêvés pour
les occuper. Il sera nécessaire , en
effet , que les nouveaux professeurs
aient une envergure et une force d'at-
traction suffisante pour attirer en
foule les étudiants à leurs cours ; si
tel n 'était pas le cas, il y aurait gros
à parier qu 'ils parleraient devant des
bancs vides !

Enfi n la réunion de Goettingue
compt .e sur tout le corps professoral
pour inculquer à la jeunesse univer-
sitaire , dans le cadre de son activité
habituelle , les sages principes d'une
saine démocratie.

La portée de l'expérience
La décision des recteurs n 'est jus-

qu 'ici que peu commentée en Alle-
magne , où la presse eut, ces derniè-
res semaines , d'autres chats à fouet-
ter.

D' une manière générale , cependant ,
les quelques commentaires que nous
avons eu l'occasion de recueillir sont
assez mitigés. De dures et coûteuses
expériences ont en effet  démontré
que les élites avaient largement con-
tribué à former les cadres du natio-
nal-socialisme , d'où un désir bien
légitime de veiller à ce qu 'il en soit
autrement à l' avenir.

Mais la voie choisie est-elle bien la
meil leure ? Il est indiscutable qu 'un
professeur hors de pair peut avoir une
grande influence sur ses auditeurs.
L'exemple de Treitschke , qui ensei-
gna l'histoire de Prusse et d'Allema-
gne à Berlin dans le genre ultra-
nationaliste à la f in du siècle dernier ,
est là pour le prouver. Encore faut-il
trouver l'oiseau rare (il en faudrait
une trentaine à la République fédé-
rale ) , ce qui apparaît plutôt difficile-

Une autre condition du succès , la

première, est que les futurs  profes-
seurs puissent étayer leur thèse sur
des faits tangible s, autrement dit que
les gouvernements qui siègent à Bonn
fassent de la bonne politique. Si tel
n 'est pas le cas, le meilleur bourrage
de crâne du monde se révélera vain
et la jeunesse universitaire se tour-
nera derechef vers d'autres horizons
que la démocratie.

Voilà pourquoi , en fin de compte,
le respectable souci des recteurs réu-
nis à Goettingue , apparaît quelque
peu puéril. Le meilleur défenseur du
régime , son meilleur courtier aussi,
a été jusqu 'ici le chancelier Aden auer
dont la sage politique a presque com-
plètement désarmé les adversaire s de
la République , qu 'ils soient de gau-
che ou de droite. Tant que le sort de
l'Allemagne sera entre des mains
aussi expertes , le régime parlemen-
taire n 'aura rien à craindre.

Et le jour où il en sera autrement ,
ce ne sont pas quelques chaires de
professeurs qui sauveront la situa-
tion !

Léon LATOUR.

I BOROWARD #H  ̂'Nerveuse - Rapide - ÏCcononiique ^̂ ffiï 
PlP?!!!!

Distributeur pour Vaud - Valais - Neuchâtel et Fribourg

H GARAGE ST-CHRISTOPHE, LAUSANNE S.A. 9
Pré du Marché 40 Sous-agents : Téléphone (021) 24 50 56

j V A U D  N E U C H A T E L  V A L A I S
Garage d'Yverdon S. A. (Borgward) Yverdon MM. Ammann et Bavaresco, rue de la Serre 83 M. Fuchs, Garage Elite Slerre

I Tél. (024) 2 22 49 Tél. (039) 2 31 25 La Chaux-de-Fonds Tél. (027) 6 17 77
M. F. Neyroud , 112, rue du Lac Clarens

i l  Tél. (021) 6 30 00 M Emile FreiburghauB , garagiste Corcelles M. Francis Moret . garagiste Monthey
§3 M. Marcel Bettex , Saint-Christophe Yverdon Tel- (038) 8 1182 Téi ( 025) 4 21 60

Tél. (024) 2 41 41 (Goliath-Lloyd). ,,
ï M. Pierre Aubert , Garage Populaire Le Sentier Su i^f-^S? ' 

garaglBte Travers Nous cheronons encore des BOuS-agents
! 1 Tél. (021) 8 55 71 **• W™' vz d d^ pour divers districts

fl M. R. Zimmerli , garagiste Mouflon
. B]';'": ¦¦ Tél. (021) 951 71 "'* ! &t '1 " *Z *h \k ¦ : ¦ • '' .. ' -M: "A (!/ ;. •

(

RADIOS /////
TELEFUNKEN /////

Modèle « Adagio » / / / / /
a Fr. 385.— / / / / /

Modèle « ConCertino » / / / //
à Fr. 555.— / / / / /

Gramo-radlo de luxe /////« Hymnus IV » / / / / /
à Fr. 1980.— / / / / /

(taxe de luxe 5% en sus) / / / / /

i ËÉl

Toujours un beau choix de

desserts au beurre
à la

I 
Confiserie < LIS CHER >

RUE DE LA TREILLE

LETTR E D 'A R GENTINE

(Suite et fin — Voir la « Feuille d'avis de Neuchâtel » des 22 et 24 février et 8 mars 1954)

IV

La flotte suisse... mots qui font battre un peu plus
vite le cœur de l'Helvète fixé à Buenos-Aires, où la vie
du port est une réalité imposante. Quand bien même il
prendrait un air détaché et modeste — dame ! notre
marine marchande n 'est qu 'un enfant en bas âge — un
léger choc le secoue agréablement quand il entend dire :
« Ah ! savez-vous , le « Lausanne » est en train de char-
ger au bassin No 6 et T« Eiger » arrive prochaine-
ment... »

Mus, sans doute , par ce sentiment bizarre , nous som-
mes allés récemment en groupe , chercher notre pavil-
lon , parmi le dédale des étendards étrangers flottant
au vent du Rio de la Plata. Repérer le « Basilea » dans
ce grouillement de mâts et de coques de tout poil n 'est
pas mince affaire ! Renseignements pris, il doit se trou-
ver au tournant du prochain bassin , là-bas, après le
gros « Mac Cormick »...

Première satisfaction : le « Basilea » n'est pas un
mythe ; on respire. Et tout d'un coup, le petit choc :
une énorme cheminée aux formes aérodynamiques touf
entière d'un rouge saisissant, imprimé d'une majes-
tueuse croix blanche. Bien dessiné , costaud , tout neuf.
Allons ! Il fait très honorabl e figure entre le gros
américain et un élégant suédois.
Nous nous redressons de toute no-
tre taill e, rattrapant au vol, assu-
rance et désinvoltur e, un peu hon-
teux d'avoir pu craindr e que tout
me fût pas à la hauteur de notre
exigeante fierté patrioti que beau-
coup plus chatouilleuse à l'étranger
qu'au pays ! A bord , on nous reçoit
avec courtoisie et la mère patrie se
manifeste immédiatement sous un
de ses aspects les plus chers à nos
coeurs d'exilés bilingues : un offi-
cier nous « expli que » le navire en
français , un autre en suisse alle-
mand ; pas d'erreur , nous foulons le
sol helvéti que.

Ci-contre : Vue d' une partie du
port de Buenos-Aires.

Ci-dessous : Le navire suisse « Ba-
silea » dans les eaux argentines.

Et quel sol ! L'exigeante fierté susmentionnée rentre
toutes ses griffes et fait amende honorable. C'est un
cargo de 9600 tonnes , appartenant à la Société suisse
de navigation « Alpina », siégeant à Bâle , dont l'équi-
page de vingt-six hommes compte vingt-deux Suisses
(ce qui n'est pa.s mal, disons-le en passant, pour un pays
qui ne peut enseigner cette discipline faute... d'eau
salée) .

Unité très moderne , vraiment ; pourvue de radar et
d'instruments de bord que les officiers nous montrent
avec cet air gourmand d'une jeune mère exhibant un
bébé particulièrement réussi ; alarme de détresse auto-
matique , gouvernail automatique — la route étant don-
née, il fait  les corrections — alarme d'incendie automa-
tique indiquant le point précis du sinistre. Quant aux
lieux plus spécialement réservés aux passagers éven-
tuels , chacun regrette « in petto » de ne pas tenter
l'aventure tant les cabines sont accueillantes , bien com-
prises, d'un confort élégant et sobre. Oui vraiment , on
voudrait n'avoir pas d'attache et partir ainsi sur ce
petit morceau de patrie qui s'en va présentement dé-
charger du blé et du son en Irlande , ignorant encore la
suite de son itinéraire... voyage dc poète , de curieux , de
surmené , de philosophe , voyage de luxe , hélas ! à notre
impitoyable époque. Je ne mentionner ai que pour mé-

moire les machines : eles sont di-
gnes , en tout  point , de la réputa t ion
de notre  industrie méta l lurgique .  La
partie masculine de l'assistance , évi-
demment à son affaire , essayait de
hausser sa comp étence à la hauteur
des circonstances par de brefs et
sentencieux hochements de tête et
des claquements de langue approba-
teurs. Plus libre d'avouer mon igno-
rance , j e me sens très à l'aise pour
exprimer un éloge sincère à ce qui
m'a paru — le chef machiniste me
pardonnera — une gigantesque cui-
sine ultra-moderne, parfaitement
équi p ée et magnifi quement asti-
quée !

Un souvenir de grat i tude à MM.
Voirol et Branger , second et troi-
sième officier , qui nous donnèrent
tous les renseignements désirés avec
beaucoup de bonne grâce et dont
les visages avenants surgiront , dès
main tenan t , chaque fois que sera
prononcée devant nous l'expression
aussi jeunette qu 'encourageante de
« marine suisse ». F.B.S.

Nos couleurs sur les eaux du Rio de la Plata

i/Uewn... iïrsy /̂lWÊ§ll

Un avocat belge, désireux de vérifier
si le tribunal suivait attentivement sa
plaidoirie, a lu imperturbablement une
vingtaine d'articles du Code pénal en
pleine audience .

Seuls le procureur et le greffier re-
marquèrent quelque chose.

Quant aux juges , il fal lut les réveil-
ler.

Des juges trop attentifs !

CARNET DU JOUR
Théâtre : 20 h. 30, L'éternel marL

Cinémas
Apollo : 15 h. et 20 h. 30, Llll.
Palace : 15 h. et 20 h. 30, Les enfants de

l'amour.
Bex : 15 h. et 20 h. 30, Madame Sans-

Gêne.
Studio : 16 h. et 20 i. 30, La table aux

crevés»

BRYLCREEM
revitalise les cheveux secs

conserve a vos cheveux ÀÊÊmwMÊ%& ÊÈHli

éléments toniques, sup- /^ Jl|i| •¦ ' ^ ¦• •¦;
prime les pellicules. H|S Hit W

f
 ̂ Si vous désire z une belle chevelure souple et res- ^

gilllTI Hfc plendissante de santé , employez BRYLCREEM cha-
JKp§B que matin en massant le cuir chevelu. Vous pourre;

(  ̂ ^̂  vous coiffer impeccablement et votre coif-
I «̂  ̂ J 

fore tiendra toute la journée sons 
que 

vos
,cfc LIJ £f cheveux soient gras ou plaqués.

J/̂ ŷ  ̂ BRYLCREEM - LE FIXATEUR PARFAIT
Jrf? ± * * ~~%k Tube moyen Fr. 1.55

WÊÊSSS'ml f̂ (Mm Grand ,ube Fr - 2 -30 (+ luxe>

L BARBEZAT 8, Cie, FICURIER/Nle! 1
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Mercredi

SOTTENS et télédiffusion : 7 h., gym-
nastique. 7.10, une valse. 7.15, inform.
et heure exacte. 7.20, Farandole matina-
le. 9.15 , Emission radioscolalre : L'Egypte,
par Pierre Beauverd . 9.45 , une page de
Delibes. 10 h., émission radioscolai ire, sui-
te. 10.40, Concerto No 5 en la mineur op.
37, de Vieux-temps. 11 h., Lohengrin , opé-
ra de Richard Wagner , acte I. 11.20,
Quintette op. 16, de Beethoven. 11.45,
Refrains et chansons modernes. 12.16, Çà
et là. 12.25, le rail, la route , les ailes.
12.44 , signal horaire. 12.45, Inform. 12.55,
Non stop. 16.29, signal horaire. 16.30,
Envolées lyriques... dans l'œuvre de Ver-
di. 17 h., pour les enfants. 17.25, la ren-
contre des isolés : La pêohe miraculeuse,
de Guy de Pourtalès. 17.45 , Musique du
monde. 16.16, Mélodies françaises. 18.30,
la femme dans la vie : Architecte. 18.50,
micro partout. 19.05, Point de vue de la
Suisse. 19.13, le programme de la soirée
et l'heure exacte. 19.15, inform. 19.25,
instants du monde. 19.40, Melodiana. 20.10,
Souvenirs d'enfance , par François Mau-
riac. 20.30. Concert par l'Orchestre de la
Suisse romande, direction Ataulfo Argen-
ta , avec Claudio Arrau , pianiste. Au pro-
gramme : Mendelssohn, Beethoven , Ri-
chard Strauss, Manuel de Falia. 22.30,
inform. 22.35 , Les Nations Unies vous
parlent .22.40 , pour les amateurs de jazz
hot. 23.10, pour s'endormir...

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.18
et 7 h., Inform. 7.05, musique religieuse.
11 h., de Sottens : émission commune.
12.15. Solos de xylophone. 12.29, signal
horaire. 12.30, inform. 12.40 , Concert ré-
créatif. 13.25, imprévu. 13.35, chants de
Grleg. 14 h., pour les mères. 14.30. Emis-
sion radioscolalre : Der letzte Graf. 16.30,
Pour le lOOme anniversaire de la nais-
sance de G. Strasser. 16.45. Concert par
le Radio-Orchestre. 18 h., disques. 18.10,
Coutumes anciennes, temps nouveaux.
18.15, Jours de mars. 18.30, Chants an-
ciens. 18.50, La musique française de
1850 à 1900. 19.05, piano-Jazz. 19.25, com-
muniqués. 19.30, inform. 20 h., La musi-
que française de 1850 à 1900. 21 h., Les
Frères de Taizé et autres courants du
protestantisme français . 22.15, inform.
22.20 , Vieilles chansons de films.

Extrait de « Radio-Je vols tout ».

Etat civil de Neuchâtel
NAISSANCES: 2 mars. Piemontesi , Daniel,

fille d'Olivier , laitier , à Hauterive , et de
Madeleine-Bertha née Mathez. 3. Moser,
Denis-Willy, fils de William-Adolphe , lai-
tier , à Neuchâtel , et de Madeleine-Alice
née Dubied. 4. Dubols-du-Nilac , Claire-
Lise. fille d'Henri-Albert-Fernand , tech-
nicien-mécanicien, à Neuchâtel , et d'An-
tolnette-Frida née Simon.

PUBLICATIONS I1E MARIAGE : 4 mars.
Berthoud, Claude-Max , droguiste à Genè-
ve, et Challandes , Amita-Lucia, à Neu-
châtel ; Burger , Jean-Daniel , professeur,
et Henriod , Françoise-Sophie-Marie, les
deux à Neuchâtel ; Lôffel . Ernest-Louis,
électricien, et Schindelholz . Georgette-
Dolly, les deux à Neuchâtel ; Farine , Paul-
Fernand , ferblantler-appareilleur . et Mer-
tenat . Madeleine-Marguerite, les deux »
Neuchâtel : Schopfer , Marcel , composi-
teur typographe à Neuchâtel , et Siegen-
Wiailer , Banni , à Berne ; Rlesen , Alexan-
dre-Emile, cuisinier à Neuchâtel , et Mosi-
mann , Georgette , à Montet sur Cudrefin,
précédemment à Neuchâtel ; Neipp . Ati-
dré-Fiirmln. employé de commerce , et Bo-
der , Claudine-Germaine, les deux à Neu-
châtel. 5. Dogliotti , Lulgi-Carlo-Gluseppe,
industriel à Turin , et Lôbntte, Doris-Mar-
guerlte , à Berne : Joye , René-Emile, mé-
canicien d'aviation à Zurich , et von Aescn,
Ellen-Ali'ce. à Urdorf-Zurich.

MARIAGES : 4 mars. Kohlbrunner,
Charles-Albert, représentant, et Mombelll ,
Huguette-Monique, les deux à Neuchâ-
tel . 5. Scholly, Paul , maître carrossier a
Neuchâtel , et Bôhm, Annellese-Else, a
Neuohâtel. précédemment à Chézard.
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fÇ W4 Gants
/«EL «Perrin»

LA MARQUE RÉPUTÉE
pour sa coupe, po ur ses nouveautés,

po ur sa qualité
à des prix très intéressants

EN EXCLUSIVITÉ POUR DAMES ET MESSIEURS
chez

S n  • 
/7 -/ 0J- * 0 0cmne- u/ eZuf Uéf iAe, s.a,.

Rue du Seyon Neuchâtel

I _ [
A VENDRE :

1. Un berceau et une
commode de style rusti-
que hollandais.

2. TJn lustre à cinq
branches, chapeaux de
soie et dentelle et un
grand globe électrique
pour hall.

Demander l'adresse du
No 812 au bureau de la
Feuille d'avis.

STUDIO
se composant de :
l divan-lit avec cof-
fre à literie, barrières
mobiles
i jolis fauteuils as-
sortis, l'ensemble re-
couvert d'un beau
tissu, teinte au choix
ainsi qu'une belle ta-
ble de salon .
Le studio complet , à
voir actuellement
dans nos magasins,
ne vous coûte que

Fr. 540,-
Facilités de paiement

1&B&>S"' MIUCMAT ï V 1-'

Rue Saint-Maurice
Tél. 5 23 75

FOIN
à vendre, environ 800 kg.,
de foin et regain, de lre
qualité. S'adresser à M.
Edouard Tissot, les Grat-
tes.

A vendre un

réchaud
électrique

à deux plaques, en bon
état. — A la même adres-
se, on demande à acheter
un

vélo de dame
d'occasion. Tél. 569 96
entre les heures de bu-
reau.

PIA NO
d'OOCASION, marque
« Schmidt-Flohr », noyer
Entièrement revisé. Ga-
rantie 3 ans. Au Ménes-
trel , Neuohâtel. Télépho-
ne (038) 5 78 78.

A vendre pour uaiu>>
de départ une

cuisinière
électrique

dernier modèle THEBMA
trols plaques, comm
neuve. Libre dès le 3'
mars. Tél. 5 75 64, de
18 h. 30.

LAKUUddE.
du XXme siècle, en six
volumes avant-dernière
édition , une encyclopédie

, de mécanique, en deux
e volumes, un violon 4/4,
0 avec étui et housse. —
s Rouillière 30, la Coudre,

après 18 heures.
I

A vendre, faute d'em-
ploi, une

« Lambretta »
modèle 1951, avec siège
arrière, peu roulé, en
parfait état. Payement
comptant. -.Tél. 5 68 64 ,
aux heures des repas.

AUTOMOBILISTES ^
Les p lus belles voitures d'occasion s'achètent au

GRAND GARAG E DU JURA
avenue Léopold-Robert 117, la Chaux-de-Fonds ,

Agent STUDEBAKER pour le canton de Neuchâtel

Studebaker 14 CV p.. .. Morris Oxford
Chevrolet Sunbeam, etc.

V J
La nature a profité de l'Hiver pour se reposer et
accumuler des forces nouvelles. Le réveil du prin-
temps lui rend les fleurs et la verdure.

Et nous? Eprouvés par le manque d'air et de soleil,
nous nous sentons fatigués, abattus; nous nous ressen-
tons peut-être encore d'une maladie récente. Que faire ?

Il 11 est urgent de purifier notre organisme, de nous
w ragaillardir , de retrouver notre énergie en recourant
1 à un produit naturel ; la LEVURE FRAICHE ZYMAI

Le printemps est là! C'est le moment où tous, jeunes
et vieux, devraient faire leur cure de Levure fraîche.
Profitez, vous aussi , des vertus de cette spécialité dont
l'efficacité est reconnue depuis de longues années.

S 'obtient par l 'entremise de toutes les p harmacies
et drogueries.

La livraison se fera directement par ZFMA,Nyon

1 JLUTZ'I
I Croix-du-Marché I i

; (Bas rue du [
! Château)
¦ vous offre !

H RADIOS

¦ : 4 longueurs j
d'ondes i

I [ avec touches i
I 1er versement I j

i I ensuite 20 fr. H '¦¦
i par mois

A VENDRE
faute d'emploi , une re-
morque de vélo neuve ,
valeur 220 fr., pour 140
francs ; un radio neuf ,
valeur 540 fr., pour 320
francs ; un coffre-fort
neuf , valeur 390 fr., pour
220 fr. ; une table à ral-
longes, g r a n d e , avec
quatre chaises, 260 fr. ;
une table à rallonges
seule, 148 fr. ; un radio
« Philips », 155 fr. ; un
frigo de ménage , 395 fr. ;
une armoire de chambre
avec vitre, 380 fr. ; une
coiffeuse , 250 fr. ; un di-
van, 250 fr, ; un div an-
lit, 250 fr., avec literie ;
une machine à écrire ,
7s fr. ; un fourneau
« Esklmo » , grand modè-
le, 75 fr. ; un fauteuil ,
150 fr. ; une armoire
portative, 135 fr. ; une
table avec deux fauteuils
en osier, 75 fr. : un tapis
de chambre , 75 fr. Even-
tuellement , facilités de
payement. Pour visiter,
écrire sous Z. B. 948 au
bureau de la Feuille
d'avis.

A vendre une i

auto-tracteur
moteur Ford V 8, 18 CV,
2me boite à vitesses et
pont arrière renforcé. —
Conviendrait a un agri-
culteur ou vigneron. —
J'accepterais du vin ou
une autre marchandise
en payement . Tél. (038)
9 31 84, le soir.

OCCASION
A vendre une cuisi-

nière à gaz. 60 fr. Télé-
phone 5 56 87.

CAMPING
A vendre, à l'état de

neuf , une tente «Spatz»,
trois ou quatre places.
Tél . 6 44 52, à midi et le
soir.

I A  
remettre, à Genève, une

Mangprie- pâtisserie
sur un bon passage, bon quartier , petit loyer ,
beau matériel. Capital nécessaire Fr. 15,000.—.
Ecrire sous chiffres V. 36927 X Publicitas, Ge-
nève.

A VENDRE
pour cause do départ,
un argentier en noyer ;
une table ronde, en
noyer ; une table à ral-
longes, quatre chaises ;
une table avec linoléum;
un lustre ; un tapis.
Tél . 5 67 44.

A VENDRE
une baraque en bois avec
toit recouvert de tulles,
3 m. 30x2 m. 70, une
charrette a mains à deux
roues, longueur 1 m. 10,
largeur 80 cm., un pota-
ger à bois, deux trous ,
crème, émaillé avec
chauffe-plats, bols de
lits avec matelas à res-
sorts, appareil à stérili-
ser, économa avec boites
et presse à fruits . S'a-
dresser à M. Robert
Scharll , Pré-Landry 19
Boudry.

« FORD »
« Consul » , 1946, de lre
main , voiture très bien
soignée, récemment re-
visée, taxes et assuran-
ces payées Jusqu'à la fin

: Juin, à vendre pour cau-
se de décès. S'adresser à

¦ Mme Louis Charrlére,
, Rouges-Terres 3, Haute-

rive. Tél. 7 53 86.

A vendre un

moteur
hors-bord

« Johnson », modèle 1953,
neuf , ralenti. Prix : 900
francs. Weber , Quai Jean-
renaud 40, Serrières.

Appareil à ramer
pour fortifier et dévelop-
per la musculature, état
de neuf. Prix intéressant.
Tél. 5 50 23. I PAREN TS !

WISA GL0RIA

Nouvel arrivage...
voitures combinées,

dernier cri i OO
1954 ... Fr. l OOl—
Facilités de paiement

Catalogue gratuitm»

A la suite de I énorme succès remporté en fin d'année
par notre nouvelle

T
^̂pi^

nous avons à votre disposition
un choix sensationnel de machines à coudre d'occasion

I wltl^O^V zigz ag, comme neuve . . . .  I .  "frJw.—

EL «JÏB ^ ^JEIC portative électrique . . depuis ¦ I.  I # w.—

O BERNINA portative zigzag . . depuis Ff. 350."
3 BERNINA /ufctïae . . . .  par pièce Fl*. 550.-

dll^wEK meuble zigzag électrique . . . .  f l .  ^ârW.—

14 ELNA*o / depuis Fr. 210.-

i

Ainsi qu'un grand choix de machines à points droits ou zigzag sur tables et meu blés à prix très bas

TOUTES CES MACHINES PROVIENNENT D'ÉCHANGES AVE C

NOTRE El 3kl M» ET SONT VENDUES AVEC ^jfl | pAR
NOUVELL E atolHIJMI GARANTIE DÉJÀ DEPUIS Fr. Alyl»* MOIS

G. DUMONT
EPANCHEURS 5 téléphone 5 58 93 NEUCHATEL

<—..„—, — ¦ ¦¦—..,¦ — ¦ ¦ ¦——.

« Peugeot 203 »
peu roulé, modèle récent,
peinture et intérieur en
parfait état. Voiture de
confiance vendue par
particulier. S'adresser au
garage des Parcs. Télé-
phone 5 29 79.

A vendre une

moto
« Royal Enfield >*
500, modèle 1950, en par-
fait état , ayant peu rou-
lé. Garage « Le Phare »
B. Wldmer. Tél. 5 35 27.

A vendre une

veste de daim
verte, taille 38, 30 fr
Tél. 5 26 79.

Superbe occasion, tin

violoncelle
copie d'Antoniius Stradi-
varius et un,

radio
neuf , à vendre. S'adres-
ser le eolr depuis 18 h. à
H. Walter, avenue des
Alpes 84.

Motos démolition
« Condor » 350 CC, com-
plète, à vendre, encore
en état de marche, 200
francs. Adresser offres
écrites à M. D. 932 au
bureau de la Feuille
d'avis.

H me reste encore
deux

baraques
à vendre, grandeur se-
lon désir . Tél . 5 60 54.

A vendre une

« Lambretta »
modèle do luxe , on très
bon état. Visible le soir
à partir de lfl h. ou le
samedi. — S'adresser à
H. Egli , rue de L'Etang

J No 3, Colombier.
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T ÎHfj r &3 
Le demi-flacon 165 cm1 Fr. a- i I 15 shampooings . . . .  Ff. 2.7S «=5S5=J~- f ¦«

m ŝE HCU»E»DI 
Lo 

pétrole à base d'orties additionné de chlorophylle Ëj Le petit tube pour 2 shamp. Fr. -.65 ^==5=̂ /

—gggBBBB ™̂ 10 III 54 ĝ ĵ^̂

Ferblanterie-
Installations sanitaires

SYD LER
Atelier : Tertre 30, tél. 5 63 93

Domicile : rue Matile 28, tél. 5 15 15

LE PETIT TAXI
répond - Téléphone 8 10 10

Un délice
les saucisses

de veau
de la boucherie

G U 1 M A N N
Avenue du Premier-Mars

A vendre un*

poussette
crème, em très bon état.
Mme Vogt, faubouirg de
l'Hôpital 4«, dès 16 h. 30.

CENTRE D'ÉDUCATION OUVRIÈRE

Demain jeudi 11 mars

A LA GRANDE SALLE DE LA PAIX
à 20 h. 15 |

.;̂ .,̂ »«S*»*>^J^,̂ 'fc3i.̂ ^TT^*̂
Hypnotisme - Spiritisme - Fakirisme

Télépsychie - Magnétisme

ISMA VISCO
FRANÇOIS CUTTAT donnera un

GALA DE MAGIE
suivi de toutes les explications

Location : Librairie Berberat
et à l'entrée Tél. 5 28 40

Prix des places : Fr. 1.50 et 2.50

Société d'Exploitation des Câbles Electriques, Cortaillod
SYSTÈME BERTHOUD, BOREL & Cie

Messieurs les actionnaires sont convoqués en

ASSEMBLÉE GENERALE
pour le 18 mars 1954, à 11 h. 30, à l'Hôtel de Ville de Neuchâtel.

ORDRE DU JOUR :

1. Rapport sur l'exercice 1953.
2. Rapport de MM. les contrôleurs.
3. Votation sur les conclusions de ces rapports.
4. Nominations statutaires.
5. Divers.

Le bilan, le compte de profits et pertes et le rapport des contrô-
leurs seront à la disposition des actionnaires à la Société de Banque
Suisse et chez MM. 'DuPasquier , Montmollin & Cie, à Neuchâtel, ainsi
qu 'au siège social, à Cortaillod , dès le 8 mars.

Pour pouvoir prendre part à cette assemblée, MM. les action-
naires sont priés de déposer leurs titres avant le 13 mars, à l'une des
caisses ci-après : Société de Banque Suisse, à Neuchâtel et à Bâle ;
MM. DuPasquier, Montmollin & Cie, à Neuchâtel, et au siège social ,
à Cortaillod.

Cortaillod, le 22 février 1954.

LE CONSEIL D'ADMINISTRATION

Beau choix
de cartes de visite

S'adresser
au bureau dn Journal

« Simca Aronde »
1954

(40,000 kim.), à vendre
pour tout de suite , pour ,
cause Imprévue, avec gros
rabais. Tél. 8 27 07. Sur
demande, facilité de
payement.

ë 

THÉÂTRE DE NEUCHÂTEL
Mardi 16 mars, à 20 h. 30

LES SOIRÉES FRANÇAISES
MWÊÊms. présentent avec

GINETTE LECLERC

LÀ DAME DE TRÈFLE
pièce en 3 actes de Gabriel Arout

Prix des places de Fr. 3.— à Fr. 9.—

Location : AGENCE STRUBIN, Librairie fîsfintGb
Tél. 5 44 66

Ce spectacle n'est pas pour la jeunesse

Encore mieux
Magnifiques milieux

pure laine
190 X 290

et quel prix !

Fr. 165.-
Choix à domicile

Facilités de paiement

Tapis Benoit
Maillefer 20 - Tél . 5 34 69

Au Bûcheron
Neuchâtel
Ecluse 20

Meubles neu f s
et d'occasion

Facilité
de paiements

TRICOTS
Réparations, montage,

transformations
Atelier : 2me étage
Rue de l'Hôpital 11

Déchirés, troués,
mités, salis

vos tapis de Perse ou
mécaniques sont répares
vite et bien par Georges
Cavin , ruelle de l'Immo-
bilière 6. Tél 5 49 48

I 

CASINO DE LA ROTONDE - Neuchâtel I
SAMEDI 13 MARS 1954

Vu l'importance du programme, début 20 h. 15 précises

FINALE DU CHAMPIONNAT I

I

DE LA C HANSON I
avec les équipes d'amateurs du canton de Vaud , du Val-de-Ruz,

district de Boudry et Neuchâtel

Prix des « Armourlns », Chaussures « Royal » et Saint-Raphaël
avec les AS DE RADIO-LAUSANNE, Claude EVELYNE, ex-soliste
de Jacques Hélian - Maurice BARBEY - Roland SIMON

de la Chaîne du bonheur

En intermède :
la SOCIÉTÉ DES ACCORDÉONISTES DE NEUCHATEL

dans son répertoire absolument unique avec son accordéon élei Bj!
tronique — Les jeux SAINT-RAPHAËL ouverts à tous (

UN TOUT GRAND SPECTACLE

0*23  ̂GRAND BAL I
Deux orchestres : « MONEDA » et « WILLY BENOIT *> H

Prix d'entrée unique Fr. 2.25 (danse comprise) H
Location : Jeanneret - Musique, Seyon 28 - . .

D. est prudent de prendre ses billets d'avance i

c ^Brevets
d'invention
W. L. BLAN C

lng.-conseil

11, Place du Molard
Genève - Tél. 5 68 50

V J

ACTIVIA
\& onstruction

JL echnique NEUCHâTEL

I 

Clos-Brochet 2

ndustrielle Tél. 5 51 68

Villas

A mmeubles

f m \  rch itecture

)  La Chaumière l
l à Serrière è
\ Tél. 5 68 98 )

t et sa J
) bonne cuisine i

z^mmi ^*mmmmmamm ^^^^^mmmmammmaaÊa ^mammKmm ^^^^ ŝm

Melitta f ait le bon caf é !

DÉMONSTRATION AVEC
DÉGUSTATION

les jeudi , vendredi et samedi
11, 12 et 13 mars

BECUIN SJIPERRIN
 ̂
* JL «

i S PUCEf P U R R Y

t Succès à f
f  la Chaumière <>
f à Serrières f

J avec f
\ Norbert Hoffmann f
f pianiste- #
f chansonnier et sa f
t musique viennoise 

^

UNDERWOO D
. 

¦

de la portative
à l'électrique 100 %
Demandez un essai
sans engagement.

Henri DRAPEL
Hôpital 2 (4me, lift)

Tél. 5 70 90
N E U O H A T E L

ACCORDAGES
DE PIANOS

Travail soigné : Fr. 9.-
25 ans d'expérience

MAISON
ROTH-GAUD

6, av. des Tilleuls
GENÈVE

Tél. (022) 3 46 73
Inscrivez-vous par té-
léphone ou par carte
postale et vous serez
avisés por retour du
courrier du jour de

notre passage
Cherchons à acheter

pianos d'occasion

La Grappilleuse
(au haut des Chavannes)
se recommande toujours
pour meubles, vêtements,
lingerie, lainages, Jouets ,
etc. — Elle envole son
commissionnaire à domi-
cile. — On peut télé-
phoner au No 5 26 63.
Merci d'avance.

OEBCliE CATHOLIQUE

Match aux cartes
Samedi 13 mars,

14 heures
S'inscrire Jusqu 'à

vendredi à 18 heures
Tél. 5 26 80

r ->
"tt 'ft (Tl\l\ MIL? Accueille toutes person-
WM nés cherchant :

rv fcvy Ĵ c£3_ Pension soignée

Wl ^f cr Ajy Jolies chambres

N
^JÇT /̂ Belle situation

Home « LES PAMPRES », Saars 51
Neuchâtel - Tél. (038) 5 35 86

SJgSr
^ 

\fcŜ v155S3 Jus de ralsin cst un ^^^^S

lkNeuchâtelJusderaîsîn J
||ggL Un verre de «Neuchâtel» sans JHW.
SSSÏS

^^ 
alcool chaque Jour vous *er^«rfjpep8

R. ETTER & CO., AARWANGEN TEL. (063) 22216
Demandez-le à votre épicier , au restaurant, ou par

harasse à notre dépositaire

• OPTIQUE
• PHOTO

• CINÉ

Tîlœvtm £uthec
MAITRE OPTICIEN

(Maison fondée en 1852)
NEUCHATEL - Place Purry 7 - Tél. 513 G7

FORCES MOTRICES DE MAUV01SIN S. A., SION
Emprunt de 2 3U°lo 1954 de Fr. 50,000,000.- nom.

Selon décision de leur Conseil d'administration du 25 février 1954, les Forces
Motrices de Mauvoisin S. A., Sion, émettent un

emprunt 2 % % de Fr. 50,000,000.—
destiné à poursuivre le financement des travaux de construction de leurs cen-
trales hydro-électriques dans le val de Bagnes et dans la vallée du Rhône, près

de Riddes (Bas-Valais).

Les conditions principales de cet emprunt sont les suivantes :

Titres au porteur : montant nominal de Fr. 1000.—.
Coupons semestriels : aux 31 mars et 30 septembre ; le premier coupon viendra

à échéance le 30 septembre 1954.
Durée : 20 ans, soit jusqu 'au 31 mars 1974.
Remboursement anticipé facultatif pour la société au bout de 15 ans , soit, la

première fois, le 31 mars 1969.
Prix d'émission : 100 % plus 0.60 % moitié du timbre fédéral sur les obligations =

lOfl.60 %.
Délai de libération : du 31 mars au 10 avril 1954, avec décompte d'intérêt au 2 'A %

au 31 mars 1954.
Cotation : aux bourses de Zurich, Bâle, Genève, Berne et Lausanne.

Les Forces Motrices de Mauvoisin S. A. se réservent sur le dit emprunt une
somme de Fr. 4,000,000 pour leurs actionnaires. Le solde de Fr. 46,000 ,000 est pris
ferme par un consortium de banques, sous la direction du Crédit Suisse à Zurich,
et offert

du 10 au 17 mars 1954, à midi
en souscription publique.

Toutes les succursales en Suisse des banques soussignées accepteront sans
frais les souscriptions et mettront des prospectus d'émission et des bulletins de
souscription à la disposition des intéressés.

CRÉDIT SUISSE
SOCIÉTÉ DE BANQUE SUISSE UNION DE BANQUES SUISSES

SOCIÉTÉ ANONYME LEU & Cie BANQUE POPULAIRE SUISSE

SOCIÉTÉ PRIVÉE DE BANQUE HENTSCH & Cie

ET DE GÉRANCE LOMBARD, BANQUE CANTONALE DE BERNE
ODIER & Cie BANQUE CANTONALE DU VALAIS

BANQUE CANTONALE DE ZURICH
BANQUE CANTONALE LUCERNOISE

SI, à la fin de la Journée, vous avez les pieds I
fatigués, enflés ou douloureux, faites-les I

examiner :

JEUDI 11 MARS 1
de 9 à 18 heures

Un spécialiste BIOS sera à votre disposition I
pour s'entretenir avec vous de l'état de vos I
pieds. Cette consultation vous est offerte à I
titre gracieux par la maison BIOS. Profitez I
donc de l'occasion qui vous est présentée ! I
N'oubliez pas que , seuls, de bons pieds sont I
à même d'effectuer le travail Journalier que j

nous exigeons d'eux.

Chaussures J. KUKIH S.A. 1
3, rue du Seyon i

N E U C H A T E L

SKIEURS
Vue-des-AIpes
TÉLÉSKI CHASSERAI

CET APRÈS-MIDI
Départ : Place de la Poste à 13 h. 30

Autocars WITTWER m 526 68

-- A T T E N T I O N  -
La « Blanchisserie nouvelle - Areuse »

a repris les anciens locaux de la
« Blanchisserie populaire d'Areuse »

Elle vous offre les avantages suivants :
Lavage individuel , cuisson garantie , repassage très
soigné, séchage en plein air, service gratuit à
domicile. Sur demande , service express en 24 heures.
PRIX POPULAIRES - Tél . 6 31 51

»»M»V.«WH IMIIIIWMH PI ¦ WIIIIMÎ  ¦

ËSWWlWia Vous deviendrez une employée ap- I

f

préciée en fréquentant les cours de j

L'ÉCOLE BÉNÉDICT
Terreaux 7 - NEOCHATEL

qui depuis plus de 20 ans prépare avec succès !
les jeunes aux carrières commerciales et j
s'occupe de leur placement. Cours semés- j

trlels et annuels complets à partir
de Fr. 110.— par mois.

Rentrée de printemps: 21 avril

Mm M i mm m inmiiiHir

Msch&t
Dimanches 14 et 21 mars 1954

GENÈVE
Salon de l'automobile

Départ : 7 h . 30, place de la Poste , Fr . 14.—

LAC NOIR
Départ : 8 h. 15, place de la Poste , Fr. 9.—

Inscriptions - Renseignements

AUTOCARS FISCHER T, ? 55 2i
ou RABUS, Optique Tél. 5 il 38

Quelques œuvres de

LOUIS DE MEURON
seront exposées à Marin

à son atelier

du 13 au 28 mars inclus
de 10 h. à midi et de 14 h. à 17 heures

Le dimanche de 14 h. à 17 heures seulement Echangez 09fl aUjourcThu»
votre bon ^U*3 encore -Exposition

DELFO GALLI
Galerie des Amis des arts

Musée de Neuchâtel

du 7 au 28 mars 1954
Tous les jours, sauf le lundi

de 10 h. à 12 heures et de 14 h. à 17 heures



IES SPORTS
JUDO

Le judo et le bouddhisme zen
Ouvrant un cycle de conférences sur

le « mental », le Judo-club de Neuchâ-
tel avait fait appel , hier sotr , à M. Robert
Limssen , directeur de l'Institut royal de
sciences et de philosophie de Bruxelles.
Cet éminent conférencier , Judoka lui-
même, est également élève de Suzuki ,
maître spirit uel du Zen.

M. Limssen établit un parallèle entre
le Judo , sport Japonais , et le bouddhis-
me zen. Le conférencier retraça l'évolu-
tion du bouddhisme Jusqu 'à la théorie
du Zen et fit un rapprochement entre
le Judo et cette science hindoue.

L'effort Judo , a poursuivi le confé-
rencier, tend à amener une réaction
naturelle de notre corps , en faisant abs-
traction de toute pensée.

M. Robert Limssen termina son inté-
ressant exposé en soulignant l'état de
détente mentale et musculaire résultant
de la pratique du Judo.

BOURSE
( C O U RS  DE C L Ô T U RE )

Z l l f l i  II Ours du

OBLIGATIONS 8 mars 9 mars
814% Fédéral 1941 . . .  101.50 101.50
3!/i%Fédér. 1946, avril 107 % d 107.85
3% Fédéral 1949 . . . .  108 ',', d 108.40
3% C.F.F. 1903, dif. . . 104.30 104.30 d
3% C.F.F. 1938 . . . . .  105.70 105.70 d

ACTIONS
Un. Banques Suisses . 1242.— 1235.—
Société Banque Suisse 1119.— 1120.—
Crédit Suisse 1160.— 1160.—
Electro Watt 1435.— 1432.—
Interhandel 1405.— 1460.—
Mot.-Col. de Fr. 500.- 948.— 948.—
S.A.E.G., série 1 . . . . 80 Vi 80.—
Italo-Suisse, priv . . . 253.— 252.—
Réassurances, Zurich 8700.— 8650.— d
Winterthour Accld. . 6800.— d ggoo.— d
Zurich Accidents . . . 9425.— d 9420.— d
Aar et Tessin 1298.— 1290.— d
Saurer 1067.— i065.—
Aluminium 2405.— 2400.—
Bally 875.— 880.—
Brown Boverl 1220.— 1218.—
Fischer 1130.— 1121.—
Eonza 950.— d 945.— d
Nestlé Alimentana . . 1680.— 1660.—
Sulzer 1995.— 1990.—
Baltimore 90 % go.—
Pennsylvanla 73.— 72 %
Italo-Argentina . . . .  31 % 31 %
Royal Dutch C'y . . . . 465.— 464.—
Sodec 42 % 42.— d
Standard OU 349.— 346.—
Du Pont de Nemours 473.— 469.—
General Electric . . . 436.— 435.—
General Motors . . . .  272 V: 273.—
International Nickel . 159 V2 158 %
Kennecott 295.— cl 297.—
Montgomery Ward . . 254.— d 253.— d
National Dlstillers . . 81 % 81.—
Allumettes B 58 % 58 Vi
V. States Steel . . . .  174 % 175 —

B.4L.E
ACTIONS

Clba 2970.—
Schappe 760.—
Sandoz 3010.—
Geigy nom 2935.—
Hoffmann - La Roche

(bon de Jouissance) 6730.—
LAUSANNE

ACTIONS
B. C. Vaudoise . . . .  877 % d 880.—
Crédit Fonc. Vaudois 877 % d 880.—
Romande d'Electricité 600.— 602 %
Cablerles Cossonay . . 2850.— d 2850.— d
Chaux et Ciments . . 1450.— d 1450.— d

GENÏ3TE
ACTIONS

Amerosec • 125.— 125.—
Aramayo 8% 8%
Chartered 39 %
Gardy ". 245.— d 245.—
Physique porteur . . . 425.— 423.— d
Sécheron porteur . . . 495.— d 495.—
S. K. F. 274.— 274.— d

RÉVEILLEZ LA BILE
DE VOTRE FOIE-

et vous vous sentirez plus dispos
Il fau t  que le foie verse chaque Jour un litre

de bile dans l'intestin. Si cette bile arrive mal ,
vos aliments ne se digèrent pas. Des gaz vous
gonflent , vous êtes constipé !

Les laxat ifs  ne sont pas toujours indiqués. Une
selle forcée n 'a t t e in t  pas la cause. Les PETITES
PILULES CARTERS pour le FOIE facilitent le
libre aff lux de bile qui est nécessaire à vos in-
testins . Végétales , douces , elles font couler la bile.
Exigez les Petites Pilules Carters pour le Foie.
Pharmacies ct drogueries Fr. 235

Il l ll— MMIMI1IMMIMMIIIMBIII

Hii Grand Conseil nenchâtelois
( S U I T E  D E  L A  P R E M I E R S  P A G E )

M. Sauser (p.p.n.), « républicain cent
pour c e n t» , a admiré le rapport  du
Conseil  d 'Etat pour sa forme et son
élé gance , mais il pense que le projet
const i tue un « marche-pied » vers l'abo-
l i t ion du rouge-blanc-vert. Et M. Sau-
ser en est l'adversaire.

L'opinion du gouvernement
M. Leuba , dans sa réponse, com-

mence par dire que les intérêts maté-
riels n'entrent pas ici en ligne de
compte. Le peup le neuchâtelois, lui , se
rend compte qu 'il  est des problèmes de
caractère sp i r i t ue l  qui doivent être étu-
diés et résolus. On v ien t  de dire que le
sen t imen t  populai re  n'est pas favora-
ble aux  chevrons.  A f f i r m a t i o n  pour le
moins  contestable .  En réalité, le Con-
seil d 'Etat  émet sa proposition parce
qu 'il a bel et bien la conviction que
le ré tabl issement  des chevrons comme
armes du pays est conforme à un pro-
fond sen t imen t  populaire.

Il n 'y a pas de conservatisme à pré-
coniser  la res taura t ion  des chevrons.
Les idées peuvent  évoluer. Sur cer tains
bancs , au jourd 'hu i, en cas de change-
m e n t  de régime, on n 'hésiterait  pas à
changer  de drapeau (rires et app lau-
dissements) .  En réal i té, les armes doi-
vent s ign i f i e r  la cont inu i té  de la na-
tion. Actuel lement  nous , ne touchons
pas au drapeau et nous n'avons aucune
pensée machiavélique. Le rapport a été
conçu en toute sincérité précisément
pour donner une sat is fact ion à une
large f ract ion de l'op inion populaire.
Dans le pays, il y a deux tendances
que le décret entend respecter l'une et
l'autre.

M. Leuba reprend les termes d'op-
pression et de persécution employés
par M. H. Guinand , pour qua l i f ie r
l'ancien régime. Or quand la persécu-
tion a été la plus vive, ce fut  pendant
la période 1831-1848 où les chevrons
étaient  le symbole du pays contre le
rég ime qui arborait l'orange, noir  et
blanc de la maison de Prusse. Histori-
quemen t , on ne peut pas dénier  leur
valeur aux chevrons. Il faut  adopter
le projet  gouvernemental  et qu 'on ne
nous dise pas que l'argent qu 'on ut i l i -
sera pour m o d i f i e r  les armoiries sera
enlevé aux œuvres sociales !

On app laud i t  sur certains bancs cette
remarquable in tervent ion .

M. Guerini (soc.) n'est pas pour les
compromis.

M. Corswant (p.o.p.) t i en t  à relever
l'a l lusion du Conseil d 'Etat re la t i f  au
drapeau rouge. On peut fort bien main-
tenir le rouge-blanc-vert  en posant la
faucille dans le vert, le marteau dans
le blanc et conserver la croix fédérale
dans le rouge ! (Brui ts  prolongés.) .

Une belle victoire
On passe au vote. L'entrée en ma-

tière est acceptée par 56 voix contre
45, le texte accepté dans son ensem-
ble par 55 voix contre 45. On se ré-
jouira  de cette belle victoire  comme
de la perspective de voir restaurés
les chevrons comme armes du pays,
ce qu 'ils ont  toujours  été et ce qu 'ils
sont véri tablement.  On notera que ,
mis à part les l ibéraux et la plupart
des progressistes, la plus grande par-
tie des radicaux et au moins six ou
sept socialistes ont voté pour les
chevrons. Bravo !

Subvention complémentaire
à l'école ménagère

de Neuchâtel
Plusieurs orateurs p rennen t ,  la pa-

role pour soutenir une proposi t ion de
M. H. Jaquet  (soc.) qui demande  que
la subvention soit portée à 25 % de
15 % qu'elle est prévue dans le dé-
cret du Conseil d 'Etat .  Prati quement,
le subside serait de 65.500 fr. au lieu
de 39,300 fr. Certains dé putes font  re-
marquer que si l'on augmente  ainsi  les
subsides pour les écoles professionnel-
les , il faudra en faire  de même pour
d'autres  établissements.

M. Clot tu ,  consei l ler  d Etat , annonce
que le gouvernement  n 'est pas décidé à
se laisser fa i re  ici douce violence. Il
n 'existe aucune raison pour qu 'on aug-
m e n t e  le t aux .  Si ce fu t  le cas lors de
la subvent ion  à l'école des arts et mé-
t ie rs , il f a u t  rappeler que le Conseil
d 'Eta t  avait consent i  à u n e  exception
pour des raisons par t icul ières ,  mais
qu 'il avait  rappelé alors que le taux de
15 % serait  celui des subsides pour

toutes  les écoles. Si a u j o u r d ' h u i  on ac-
corde du 25 % à la v i l l e  de Neuchâtel ,
on déroge a une règle admise  par le
Grand Conseil  ct on crée u n e  inéga l i t é .
Le gouvernement  ne peut  accepter que
par ce biais on engage l'avenir. Admet-
tre le 25 % au jou rd ' hu i  s i gn i f i e r a i t  que
ce t aux  serai t  a d m i s  pour tous les cas.
Et il f a u d r a i t  revoir alors aussi le t a u x
de subvent ion aux autres écoles. C'est
en conséquence toute la poli t i que fi-
nanc i è r e  de l 'Etat  qu 'on remet  en
musc.  Cela sans nécessité ct — M.
Clo t tu  t i e n t  à le rappeler  — l 'Etat  a
déjà f a i t  énormément  pour le subven-
t i o n n e m e n t  des b â t i m e n t s  scolaires
qui , ces dernières  années , s'est élevé
à S à 4 m i l l i o n s .

Si le Grand Conseil devait  passer
o u t r e  à ces r a i sons , le Conseil d 'E ta t
d e m a n d e r a i t , c o n f o r m é m e n t  au règle-
m e n t , que les a m e n d e m e n t s  lui soient
renvoyés a f i n  qu 'i l  réd ige  le cas
échéant  un nouveau  rapport  avec mo-
t i f s  à l' appui  e x p l i q u a n t  son re fus .

M. J a q u e t  (soc), soutenu par M. 77.
Perret (soc.) revient  à la charge. Le
rôle de l 'E t a t  est de favor iser  l'appren-
t issage et de ne pas laisser cette tâche
aux seules communes .

— Le devoir du Conseil d'Etat, ri-
poste M. C lo t tu ,  est alors de procéder
à une  é tude  comp lète po r t an t  sur ses
poss ib i l i t é s  f i n a n c i è r e s  en la mat ière .

L'a m e n d e m e n t  .Taquet est néanmoins
acepté  par  57 voix contre 31.

II se pose alors une  quest ion de ré-
dac t ion  au sujet de l' ar t ic le  2. Aussi  le
décret cst-i l  renvoyé à la prochaine
séance.

Crédits pour l'institut
de géologie

Un crédit  de 165 ,000 fr. pour la ré-
fect ion de l'aud i to i re  ct pour le chauf-
fage de cet établissement est demandé.

M. H. Martin (rad.) s'étonne qu'il
fa i l l e  encore ce crédit après ceux qui
furent  déjà accordés à nos pavillons
scientif i ques. Par ail leurs, il faudra i t
donner le travail à une entreprise neu-
châteloise.

Pour M. Perret (soc), le principe
doit être admis na ture l lement, mais la
quali té  des produits doit être au moins
égale.

Le crédit est octroyé par 76 voix.

lia chasse : un examen
sera nécessaire

On connaît  le rapport de la commis-
sion sur le projet  de loi du Conseil
d'Etat. M. H .  Mar t in  (rad.) rappelle
que cer ta ins  art icles ont été modifiés.
La commission est hostile notamment
à l ' ins t i tu t ion  d'un examen pour chas-
seurs. Elle a assoup li l'article pré-
voyant l'abattage de chiens de chasse
errants.

M. J .  Girard (lib.) déclare que son
groupe accepte le rapport , mais de-
mande  le ré tabl issement  de l'art. 7
précisément celui qui vise à l ' instaura-
tion d'un examen. Celui-ci est néces-
saire pour  éviter les accidents.

M. Kocherhans (rad.) se prononce
aussi pour  l'examen préalable. Une dis-
cussion s' i n s t i tue  sur son util i té.  Le
consei l ler  d 'Etat  Guinand est persuadé
que cet examen est indispensable.

Un amendement  dans ce sens à l'ar-
ticle 7 est adopté à une grosse majo-
rité. Auparavan t , M. Tissot  (soc.)
s'était é tonné que des dé putés en ar-
r ivent  à dénier toute valeur  aux exa-
mens. Il f au t  penser aussi à la sé-
curité des promeneurs.

Un autre débat s'élève au sujet des
chiens qu 'il faut  abattre. M. Guerini
(soc.) demande comment on reconnaî-
tra les « chiens récidivistes J> !

— L'article présent est fa i t  pour inci-
ter les gardes-chasse à la prudence, ré-
pond M. Guinand qui a donné ainsi une
garan t i e  aux chasseurs.

Dans les disposit ions transitoires, il
est prévu que les t i tulaires  d'anciens
permis seront dispensés de l' examen.

Le projet dans son ensemble est
accepté par 83 voix.

La revision de la loi fiscale
ne portera

que sur des points de détail !
MM. Paul Rognon (rad.) et Ch. Rou-

let (p.o.p.) demandent  quand la revi-
sion de la loi f iscale  interviendra.

M. Edm. Guinand , conseiller d'Etat,
déclare qu 'il ne faut  pas s'attendre à
une modi f ica t ion  profonde de la loi.
Seuls certains petits points seront
abordés : les taxes  d 'é tudiants, les dis-
pos i t ions  légales sur les petites coopé-
ratives, par exemple. Mais pour ce qui
est des allégements dans  le bas et dans
le haut dc l 'échelle , il ne fau t  pas trop
y compter , pas p lus dans le sens de la
motion Meyer que dans celui des pro-
pos i t ions  pop istes. C'est que les besoins
de l 'Etat existent toujours.

M. Ch. Roulet (p.o.p.) fait part de
son étonnement devant cette réponse.

Motions
Les rapports entre services

publics et entreprises privées
On se souvient  qu 'à une  précédente

session , M. Ch. Rorel ( l ib .)  ava i t  dé-
velopp é une  mot ion  p r i a n t  le Conseil
d 'Etat  de d é f i n i r  la n a t u r e  des rap-
ports entre les services de l'Etat et des
communes  — n o t a m m e n t  les services
indus t r ie l s  ¦— d'une  part  et l'ar t isanat
et les entreprises privées d'autre part.
M. II .  J a q u e t  (soc.) répondi t  en pre-
nan t  la défense  des services industr ie ls .

M. Ch Doret revient à la charge
main tenan t  en démont ran t  qu 'il n'est
pas vrai que les devis des entreprises
privées soient nécessairement  p lus
coûteux que ceux des entreprises étati-
sées. Il ins is te  alors sur la concurrence
déloyale  de cer ta ins  services publics  à
l'égard de l'ar t isanat .  Le mot ionna i re
a reçu à ce propos des renseignements
é d i f i a n t s  sur ce qui s'est passé au Lo-
cle même. Il n'est pas normal  que les
services publ ics  qui  disposent de l'ap-
pui  de la collectivité puissent  accorder
des prix de faveur aux cl ients , cela au
dé t r iment  des pet i tes  entreprises. Que
M. Jaquet plaide pour l 'étatisme, ce
n 'est pas é tonnant , c'est dans  la l igne
de condu i t e  de son par t i .  Mais ceux qui
sont pour le m a i n t i e n  dc la l ibre  entre-
prise sont d'un autre avis. Tous ceux
qui se préoccupent  de nos ar t isans  don-
neront  leur  appui  à la motion.  L'ora-
teur  demande  l'appel nomina l  pour
qu 'on sache c l a i r emen t  qui sont ceux
dans cette assemblée qui sont en fa-
veur des classes moyennes.

M. Jaquet  (soc.) trouve que sa bonne
foi a été mise en cause par l'orateur
et il s'adresse au d é p u t é - n o t a i r e  Mathey
pour v é r i f i e r  ce r ta ins  ch i f f r e s .  Par ail-
leurs , M. Jaque t  n 'e n t e n d  pas être un
défenseur  acharné  dc l 'étatisme. Il est
par t i san  sur tout  du système de régies
autonomes.  Celles-ci t i e n n e n t  compte de
l ' in térê t  de nos ménages en leur o f f r a n t
dans cer ta ins  cas certaines instal la-
tions gra tu i tes .  Des abus , il y cn a eu
par contre dans ce r t a ines  entreprises
privées. En résumé, M. .Taquet reproche
à M. Borel de s'adresser à des moyens
é ta t i ques pour  l u t t e r  contre l 'étatisme.

M. Tell  Jncol  ( l ib .)  : on parle de ser-
vices i n d u s t r i e l s , mais  il y a d'autres
secteurs où la m ê m e  concurrence se
f a i t ,  jour .  Au Locle encore, les travaux
pub l i c s  e n t e n d e n t  cons t ru i re  un collè ge.
N'y a-t-il pas d'archi tec tes  auxquels  on
devra i t  f a i re  appel ?

Opposition socialiste...
Pour M. //. Guinand (soc), M. Borel

a ouvert  le musée des an t i qui tés .  Tout
le monde  est heu reux  par exemp le de
savoir  que l 'Etat vei l le  lu i -même à l'en-
t re t ien  de nos routes.  On par le  de
m a r x i s m e  c o m m u n a l .  Cela ne t i en t  pas
debout.  Il fau t  bien des services d ' ins-
t a l l a t i o n  c o m m u n a l e  pour  procéder aux
services de d i s t r i b u t i o n .  Et l ' i n i t i a t i v e
en fu t  prise au début du siècle par des
communes  qui é ta ient  alors radicales .
En r é a l i t é , le publ ic  est très sa t i s fa i t
de ce mode de faire .  Quan t  à la con-
currence à l'a r t i sana t , selon l'orateur,
elle n 'existe pas. Car les i n s t a l la t e u r s
gagnen t  bien leur vie. Us rou len t  auto ,
ils ont  des camionnet tes .  Au surp lus ,
le problème se pose sur le terrain com-
munal  et n 'Intéresse pas le Grand Con-
seil.

— Le probl èm e intéresse tou t le
pays , et les arts ct métiers de tout le
canton , répli que M. Ch. Borel avec vi-
vacité.

M. F. Ma t they  (p. p .n . )  interpellé en
qual i té  de no t a i r e  veut bien donner
connaissance des ch i f f res  que lui a de-
mandés M. Jaquet .  Ces ch i f f res  tendent
à démontrer  que des ins ta l la teurs  ont
établi des devis beaucoup trop élevés
et ont consenti par la suite à les dimi-
nuer  considérablement .

Depuis v ingt  ans qu 'il s'occupe des
arts et métiers , M. Henri  Borel (soc)
ne s'est j a m a i s  aperçu qu 'il y ai t  eu
concurrence avec les services publics.
Quant aux ouvriers , heureusement  que
les services indus t r i e l s  sont là pour
payer de me i l l eu r s  salaires que l'arti-
sanat qui décidément fait  des condi-
tions souvent trop basses. S'agissant
des al locat ions d'en fan t s , qu 'a-t-on fa i t
dans le b â t i m e n t ? On n'a pas voulu
« a l l e r » jusqu 'aux 25 francs , comme
dans l 'horlogerie.

... et gouvernementale
Au nom du Conseil d'Etat , M. Leuba

déclare que le problème ne touchant
pas les services de l 'Etat , mais  concer-
nan t  deux vi l les  du canton seulement ,
celui-ci ne saurai t  être examiné  par le
gouvernement .  Les mo t ionna i r e s  vou-
draient  que celui-ci é tud iâ t  des mesu-
res légis la t ives  des t inées  à régler ces
rapports ent re  communes  ct en t repr i ses
privées. Or , l 'Etat  ne veut pas légifé-
rer en la mat ière, car il entend ne pas
empiéter sur le droit  des communes.
Sur les bancs l ibéraux , on a toujours
insisté sur l'au to r i t é  communale.  Il est
un peu s u r p r e n a n t  que l' on s'adresse
m a i n t e n a n t  à l 'Etat pour res t re indre
ceUe au tonomie .  L'Etat n ' i n t e r v i e n d r a
qu'en cas d ' i l légal i té, mais jusqu 'à pré-
sent tout  a été légal , à la Chaux-de-
Fonds et au Locle. Personnel lement ,
l'orateur souhaite que les services pu-
blics t i ennen t  compte de l' existence
d'autrui , mais  il est aussi heureux que
lesdits services a ien t  à t ra i ter  avec des
clients , parce qu 'un certain contrôle des
prix est ainsi  rendu possible et que
l'on peut de la sorte l u t t er  contre le
monopole de cer ta ines  associations très
puissantes .  En conc lus ion , le Conseil
d 'Etat  re fuse  de lé g i fé re r  et demande
au Grand Conseil de repousser l'entrée
en mat iè re  de la mot ion .

M. Ch. Rorel (lib.) ins i s te  une  fois
encore sur le fai t  que c'est tout notre
artisanat qui entend être protégé. Les
mesures législat ives ne sauraient  être
que les dernières.  Auparavan t, il y a
une étude à faire. Le gouvernement de-
vrai t  pouvoir  s'en charger.

M. O. Guinand (rad.) s' insurge contre
une allusion de M. Jaquet aux archi-
tectes, dont ce député disai t  qu 'ils
éta ient trop chers.

Le m o t i o n n a i r e  a demandé l'appel
nominal .  Celui-ci donne  le résu l ta t  sui-
vant  : pour la motion Ch. Borel : 38
voix ; contre : 65 voix. Elle est donc
repoussée.

La séance est levée à 12 h. 50. Pro-
chaine  séance le 22 mars à 8 h. 30. A
souli gner qu 'au cours de la ma t inée , les
services genevois de té lévis ion ont opéré
dans la salle pendant  quel ques minu-
tes.

R. Br.

Motions
Revision du code de procédure pénale
Le Conseil d'Etat est invité par MM.

Rosset et consorts à présenter au Grand
Conseil un projet de loi revisant le code
de procédure pénale neuchâtelois du 19
avril. 1945 cle telle façon que celles de ses
dispositions qui se sont révélées peu sa-
tisfaisantes à l'expérience soient amélio-
rées.
Modification de la loi sur l'enseignement

secondaire
Le Conseil d'Etat est invité par le même

à présenter au Grand Conseil un projet
de loi modifiant la loi sur l'enseignement
secondaire du 32 avril 1919, de façon que
notre Jeunesse soit mieux préparée , d'une
part aux études supérieures, d'autre part
a la vie.

Interpellation
MM. P. Rosset (rad .) et consorts de-

mandent :
« Le Conseil d'Etat peut-il dire les

raisons pour lesquelles la commission
consultative pour les questions d'ordre
économique Instituée par la loi du 19 mai
1943 n 'a Jamais été réunie ? Cette com-
mission est pourtant « chargée de coopé-
» rer à. la surveillance et au contrôle do
» l'Office économique cantonal neuchâ-
s telois » (art . 3 al . 2 In f ine) .  D'autres
tâches importantes lui ont été confiées ,
en particulier celle « de coordonner les
» travaux des différentes Institutions
» économiques du canton » (art. 3 al . 4
et art . 12 cle la loi du 19 mai 1943 sur
l'Office économique cantonal neuchâte-
lois) ».

Le débat sur l'Indochine
à l'Assemblée nationale
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« Le pays a été trompe »,
déclare M. Mendès-France

Après l ' intervention du président du
conseil , M. Mendès-France, député radi-
cal-socialiste de l 'Eure , pren d la parole.
Il rappelle la déclarat ion de M. Laniel ,
vendredi  dernier , selon laquelle « tous
se ra l l i en t  ma in t enan t  à la négocia tion »
et y voit  une reconnaissance  du fa i t  que
les pa r t i sans  de la solution mil i ta ire
se sont t rompés et qu 'ils ont trompé le
pays et les soldats qui se bat tent  en
Indochine.  Il craint  que l'on ne continue
à les tromper à la conférence de Ge-
nève qui , dit-il , risque de leur servir
d'a l ib i  pour  prolonger  la guerre.

Le dépu té  de l'Eure a f f i r m e  ensui te
que dès 1946. le généra l Leclerc es t imai t
dans  un rappor t  que le con f l i t  ne pour-
rait  être résolu par les armes. Il évoque
les dangers  d'une  éven tue l l e  in terven-
tion des Eta t s -Unis  et a f f i r m e  qu'à Ge-
nève , « o n  ne peut rien gagner » .

Une seule solution :
la négociation directe

Pour lui , il n 'y a qu 'une solution
« dure et même in jus te  : c'est la négo-
ciation directe.  Les peuples f rançais  et
v ie tnamien  dés i ren t  la paix . Ce désir
prime tout. Celui qui la proposera le
premier éveil lera un écho de sympathie
dans le peuple v ie tnamien . »

M. Mendès-France assure qu 'à Genève,
les problèmes de Corée et d ' Indochine
seront l iés , et malgré une  déclaration
de M. Georges Bidau l t , min i s t r e  des af-
faires étrangères, il persis te  à dire que
FU.R.S.S. et la Chine ne céderont pas
si on ne leur cède pas sur l 'Al lemagne
et la Corée. Il ne croit  pas au succès
de la conférence de Genève.

Pour le député  radical -socia l i s te , il ne
faut  pas a t t e n d r e  Genève pour faire
cesser le combat . « Il fau t  avouer à nos
all iés que nous les avons fourvoyés et
créer en Indochine  une s i tuat ion nou-
velle. Ce n 'est pas facile , mais ce le
serait moins encore p lus tard. »

ACTIONS 8 mars 9 mars
Banque Nationale . . 820.— d 820.— d
Crédit Fonc. Neuchât. 750.— 755 —
La Neuchâteloise as. g. 1375.— 1325.— d
Ap. Gardy, Neuchâtel 245.— d 245.—
Câbles élec. Cortaillod 9400.— d 9500.—
Câb. etTréf. Cossonay 2890.— 2850.— d
Chaux et clm. Suis. r. 1400.— d 1400.— d
Ed. Dubied & Cie S.A. 1350.— d 1390 —
Ciment Portland . . . 3300.— d 3300.— d
Etablissent . Perrenoud 560.— d 560.— d
Suchard Hol . S.A. «As 365.— 365.— d
Tramways Neuchâtel . 550.— d 550.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchât. 2 Vj 1932 105.— d 105.—
Etat Neuchât . 3 \'-< 1945 104.75 104.50 d
Etat Neuchât. 3Va 1940 104.50 d 104.75
Com. Neuch . 3Vi 1947 103.50 d 103.50 d
Com. Neuch. 3% 1951 103.— d 103.— d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 103.25 d 103.25 d
Le Locle 3% 1947 102.— d 102.— d
Câb. Cortall . 4% 1948 104.— d 104.— d
Fore. m. Chat . 3V, 1951 104.75 d 104.75 d
Elec. Neuchât. 3% 1951 103.50 d 103.50 d
Trah . Neuch. 3'ô 1946 103.— d 103.— d
Chocol . Klaus 3'4 1938 103.— d 103.— d
Paillard S.A . 4% 1948 102.— cl 103.—
Suchard Hold. 3'4 1953 103.50 d 103.80 d
Tabacs N.-Ser. S'/o 1950 102.50 d 103 —
Taux d'escompte Banque Nationale 1%%

Bourse de Neuchâtel

du 9 mars 1954

Achat Vente
France 1.14% 1.18%
U. S. A 4.27 4.31
Angleterre . . . .  11.30 11.50
Belgique 8.35 8.55
Hollande 110.— 112.50
Italie 0.66 li 0.69
Allemagne . . . .  99.— 102.—
Autriche 16.15 16.55
Espagne 9.70 10.—
Portugal 14.60 15.—

Billets de banque étrangers
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Ce soir, Serrières
Groupe des mères

« Les examens »
M. Ad. Ischer.

Caisse maladie suisse
GRUTLI

Ce soir, à 20 h. 15

Assemblée générale
à l'Hôtel City, 1er étage

- . . . .  - - .̂
Ce soir à 20 heures

à l'Hôtel du Raisin

CONTEMPORAINS 1916
Assemblée constitutive

f
hÂ THÉÂT RE
%f j  CE SOIR A 20 H. 30

L'ÉTERNEL MARI
de Dostoïevsky

LOCATION : AGENCE STRUBIN.
Librairie Reymond, tél. 5 44 66

Cinéma Sonntag, 14. Februar ftft J FJ
PESELX Montag. 15. Februar &U 1 I O

Einer der lustlgsten Wienerfllme :
« Scham' Dich , Brigitte »...

In Zurich 6 Wochen ansverkauft ! Da
zahlrelcher Besuch zu erwarten ist , emp-
fehlen wir , die Plàtze lm voraus zu bes-
tellen , an Tel . 8 19 19. Die Gruppe.

Société Dante Alighieri
i Ce soir à 20 h. 15

au Musée des beaux-arts

CONFÉRENCE
par Monsieur  le professeur  BASCONE

«Verrocchio , Pollajuolo , pitto n»
Gratuite pour les membres

Non-sociétaires : Fr. 1.20
Invitation cordiale à tous

CAISSES
Trois caisses 130 X 110
deux » 140 X 35

à vendre , 10 francs la caisse
Téléphone 5 65 01

CAFÉ DU THÉÂTRE

Orchestre C. V. MENS
Un ensemble de tout premier ordre

CE SOIR
CONCERT

« Les plus belles mélodies
des compositeurs viennois

(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

L'enjeu en vaut la chandelle car,
ne l' oublions pas , dans l' esprit du
chancelier , il n'est pas question
d' une europ éanisation internationale
de la Sarre , mais d' un statut tem-
poraire qui pourrait être modi f ié
ou adapté lors de la signature d' un
traité de paix déf ini t i f  avec l'Alle-
magne.

En bre f ,  la négociation se pose
sous la forme suivante : européani-
sation de la Sarre , ratification de
la Communauté europ éenne de dé-
f ense  par la France , rentrée de l'Al-
lemagne dans le concert des gran-
des nations libres. C' est clair , mais
cela mérite , du point de vue fran-
çais , d'être longuement et minutieu-
sement discuté.

M.-G. a.

L'entretien
franco-allemand

sur la Sarre

Les négociations
franco-vietnamiennes
se trouvent d'emblée

dans une impasse
(SUITE DE LA PREMIÈRE PAGE)

PARIS, î). — Du correspondant de
l'Agence télégrap hique suisse :

Les négociations f ranco - v ie tnamien-
nes , que l'on supposai t  devoir  se dérou-
ler fac i lement  et pa is ib lement , ont , avan t
même leur début , réservé une  fâcheuse
suprise au gouvernement .  Dans les dis-
cours protocolaires d'ouverture , la délé-
gation du Vie tnam a opposé à la thèse
f rança i se  des p r é t e n t i o n s  qui ne ré-
ponden t  en rien aux prévisions les moins
opt imis tes .

Si , de part et d'autre, on parle d'in-
dépendance , M. Lanie1! l' a située dans
le cadre de l 'Un ion  f rançaise , t and is  que
le p r ince  Buu Loc ne l'envisageait  que
dans une associa t ion sur pied d'égalité.

La surprise a été d'au tan t  plus gran-
de que, selon l' t lndex  de la presse fran-
çaise » , M. Laniel  et quelques-uns de ses
m i n i s t r e s  p e n s a i e n t  avoir  persuadé le
chef de la dé léga t ion  v i e t n a m i e n n e , au

.cours Je conversat ions préalables, de
l ' importance de l 'Union  f rança ise .  Or , au
lieu d'un inter locuteu r compréhensif et
bien disposé , M. Lanie l  s'est heurté à
un m i n i s t r e  qui réclame pour son pays
l ' i ndépendance , r e f u s a n t  l ' U n i o n  françai-
se, c o n t r a i g n a n t , la France à con t inue r
la guerre et n 'o f f ran t  rien en échange.

Auss i , recevant le pr ince Buu Loc, le
prés ident  du conseil lui a exprimé son
é t o n n e m e n t  et ses réserves. Les pourpar-
lers ne pouvant  commencer sur un pa-
reil désaccord, il a été décidé que les
négoc ia t eu r s  des deux pays déjeuneront
ensemble mercredi,  pour procéder à un
échange de vues et essayer de trouver
le ter ra in  de conc i l i a t i on  désirable.

Le Vietminh à 40 kilomètres
d'Hanoï

HANOÏ , 9 (A.F.P.). — L'act ivi té  mili-
ta i re  dans  le nord de l ' Indochine  reste
concentrée  sur le delta du f leuve Rouge.

De for ts  é l émen t s  du V i e t m i n h  ont en-
levé le poste de Dongvan , à 40 km . au
sud d 'Hanoï , le long de la route  colo-
n ia le  No 1, tenu par la mi l i ce  viet-
namienne .  Celle-ci a subi quel ques per-
tes. En même temps, le V i e t m i n h  har-
celait  deux autres  postes franco-vietna-
miens  s i tués  dans  le même secteur.

Exp ortation d'armes

( S U I T E  D E  L A  P R E M I È R E  P A G E )

Dans ces circonstances, le Conseil fé-
déral est revenu sur sa décision du
18 septembre 1053 et a accordé l'auto-
r isa t ion demandée.

Voilà , me scmblc-t-il , une  décis ion dis-
cutable. Cer tes , seuls les t a r t u f f e s  d' ex-
t rême-gauche, comme ils l'ont  déjà fa i t ,
accuseront  le Consei l  fédéral  et plus
s p é c i a l e m e n t  le chef du dépar tement  po-
l i l i q u c  de favoriser  les p lans  des « fau-
teurs  de guer re » en l a i s s a n t  p a r t i r  pour
l'a u t r e  côté du Rhin 34 canons an t i -
aér iens  de pet i t  ca l ib re .  Ce n 'est pas
encore avec c e t t e  a r t i l l e r i e  que l 'Allema-
gne o c c i d e n t a l e  menacera  l ' impér ia l i s -
me et le m i l i t a r i s m e  russes. U n'empê-
che qu 'en dépit de tou tes  les g a r a n t i e s
demandées  et accordées , de tou tes  les
p r é c a u t i o n s  pr ises , la Suisse passera,
dans  u n e  p a r t i e  de l' op i n i o n  mond ia le ,
pour  fa i re  bon marché  de ses p r inc ipes
et des règles d' or de sa pol i t ique de
n e u t r a l i t é  en é q u i p a n t  d'un matér ie l  de
guer re  même p u r e m e n t  d é f e n s i f , des
forces don t  on sait  qu 'elles seront en-
gagées d'un certain côté , en cas de nou-
veau conf l i t .

_ Le refus  de toute  livraison d'armes a
l'Allemagne aussi  longtemps du moins
que son s t a t u t  i n t e rna t iona l  n 'est pas
f ixé  et que ce pays ne dispose pas de
son ent iè re  souve ra ine t é , en p a r t i c u l i e r
dans  le d o ma i n e  m i l i t a i r e , ava i t  l'avan-
tage  de créer une  s i tua t ion  net te  et de
nous épargner tout reproche. On doit

regret ter  que le Conseil fédéral n 'ait
pas cru devoir rester sur cette posi-
t ion  qu 'il  pu t  m a i n t e n i r  fort de l'appui
de l ' i m m e n s e  majorité du peupl e suisse.

S'il a changé  d'avis,  c'est sans doute
que les d i s p o s i t i o n s  réglant les expor-
t a t i o n s  d' a rmes  l a i s sen t  encore une trop
large par à l ' i n t e r p r é t a t i o n , il la casuis-
t ique  po l i t ique .  N' oubl ions  pas que l'an
d e r n i e r , sous le r ég ime  de l' « in te rd ic -
t ion  », mais  grâce aux « assouplisse-
ments  » p révus , no t re  pays a livré à
l ' é t ranger  pour plus de 40 ml l ions  de
m a t é r i e l  de guerre.  Alors que d'au t res
pays b é n é f i c i e n t  des tolérances légales ,
on peut,  à la r i gueu r , fa i re  va lo i r  qu 'il
n 'y a pas dc raison équitable de les
re fuse r  à l 'Allemagne.

Voilà b ien  pourquoi  on commence,
dans  le pays , à se demander  si la solu-
t ion la plus simpl e, la plus .judicieuse
et la p lus  c la i re  ne serait pas d ' in ter -
dire  purement  et s implement toute  ex-
portat ion d'armes et de matériel de
guerre.

Ce serai t  aussi un moyen d'épargner
à cer ta ins  gros indus t r i e l s  zuricois les
accès de moral isme dont  ils sont  secoués
lorsque les commandes de canons vont ,
par hasard , à une maison genevoise.

G. P.

* Mardi s'est ouverte au Palais des
nations, en présence de d'êlégués de 25
pays d'Europe et des Etats-Unis, la 9ime
session cle la commission économique
pour l'Europe.

Une décision discutable

Dernière minute

PARIS, 10 (A. F. P.). — L'ensemble de
l'ordre du jour  de synthèse présenté par
les groupes de la major i té  a été adopté
à mains  levées par l'Assemblée natio-
nale en conclusion de son débat sur l'In-
dochine.

L'ordre èi jour
de splhèse

présenté par la majorité
est adopté à mmm levées
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Pas d'enf ants mannequins !
C'est la fierté , légitime et bien

p lacée, des parents de vouloir que
leurs enfants soient propres et
soient habillés convenablement. Il y
a même quelque chose de remarqua-
ble à voir aujourd'hui que les d i f -
férences sociales n'apparaissent plus
parmi les gosses. Et cela suppose
de la part de certains parents des
sacrifices.

Mais on ne saurait admettre que
les enfants soient traités comme des
poup ées de luxe. Une mère indi-
gnée nous signale qu 'elle a vu , en
notre bonne ville , des enfants dont
les ongles étaient vernis de rouge.
Il s'agissait d' « élé gantes » d' environ
trois et cinq ans.

Si les mères responsables pensent
qu'elles ont ag i par coquetterie ,
elles se trompent. Vouloir étendre
la mode des ongles vernis aux en-
fants  est simp lement ridicule. Pour-
quoi alors ne pas leur mettre des
chaussures à haut talon ou leur far-
der le visage ?

Non, ne fa isons  pas de nos en-
fants  des mannequins. Eux, ils se
laissent faire .  C' est aux parents
à garder la mesure. Certes, il peut
arriver qu'une fillette — à la co-
quetterie précoce ou par imitation
— se peigne les ongles en cachette.
Ou bien on peut faire la supposi-
tion que le vernis est un moyen idéal
pour camoufler des ongles sales.
Nous sommes cependant enclin à
croire que les exemp les qu'on nous
a cités relevaient du désir , pour des
mères, de briller et d' emp loyer leur
progéniture comme « signe exté-
rieur » sinon de richesse du moins
de goût et de respectabilité.

Comme on peut se tromper lour-
dement !

NEMO.

On nous écrit :
La paroisse réformée évangélique de

langue allemande de Neuchâtel a tenu
son assemblée annuelle dimanche soir
à la salle moyenne des conférences. Son
président , le pasteur Jean Hirt , souhaita
îa bienvenue à une cinquantaine de pa-
roissiens et paroissiennes qui avaient
bien voulu répondre à l'Invitation du
collège des anciens.

Après lecture de la Parole, le secrétaire
Huit le procès-verbal de la dernière assem-
blée, qui fut adopté avec remerciements.
Le caissier, à son tour, donna connais-
sance des comptes de 1953 des fonds de
paroisse et des sachets. Ceux-ci se pré-
sentent favorablement et décharge est
donnée au teneur des livres, avec remer-
ciements.

L'assemblée écouta ensuite un rapport
succinct diu pasteur sur les différentes
activités dans la paroisse durant l'année
écoulée. Un gros travail a été accompli
et les paroissiens ne cachèrent pas leur
satisfaction.

Deux postes d'anciens sont à. repourvoir
par suite d'un décès et d'une démission.
MM. Erlch Kocher et Fritz Kurttti, pré-
sentés par le collège des anciens, sont
élus à l'unamiinlté.

La reunion fut agrémentée par des
projections lumineuses sur un voyage
effectué l'été dernier en Yougoslavie et
en Grèce par M. R. Portmainn, secrétaire
du collège des anciens. Les vues magnifi-
ques, prises au cours de ce beau voyage,
enchantèrent l'assistance et son auteur
fut chaudement remercié. Ett c'est par
l'oraison- dominicale qu© se "bermitoa cette
léconiforitainjte soirée.

A la paroisse réformée
évangélique de langue

allemande

Observations météorologiques
Observatoire de Neuchâtel. — 9 mars.

Température : Moyenne : 4,0 ; min. :
— 2,1 ; max. : 11,2. Baromètre : Moyenne :
715,3. Vent dominant : Direction : calme.
Etat du ciel : clair .

(Moyenne pour Neuchâtel 719,5)
Hauteur du baromètre réduite à zéro

Niveau du lac du 9 mars, à 7 h. : 429.01

Prévisions du temps. — Nord des Al-
pes, Valais, nord et centre des Grisons ;
Beau temps. Doux pendant la Journée.
Nuit froide, surtout dans les vallées.

Sud des Alpes et Engadine : Encore
beau, par moments nuageux. Doux pen-
dant la, journée.

Il faut une autorisation pour exporter
du mutériel de guerre ù l'étranger

AU TRIBUN AL DE POLICE DE NEUCHATEL

Affa i r e  peu banale que celle qui est
venue hier  mat in  devant le t r ibunal  de
police, que présidait  M. Raymond Jean-
prêtre.

E. H., habi tant  notre ville , était accu-
sé d'avoir contrevenu à l'arrêté du Con-
seil fédéral sur le commerce de matériel
de guerre, arrêté daté  de 1949. C'était un
déli t  fort insolite pour un prétoire plus
famil ia r i sé  avec les querelles de paliers
et le scandale nocturne.  Mais ce qui
éta i t  encore plus s tupéf iant , ce fut d'ap-
prendre que le prévenu , cordonnier de
son métier , de n a t i o n a l i t é  tchèque,
s'é ta i t  fai t  l ' in termédia i re  entre une usi-
ne du Locle et l'a t taché mi l i ta i re  de la
l éga t i on  de Tchécoslovaquie à Berne
pour la l iv ra i son  de fusées d'obus. Cela
se passa en 1945 et ne tombai t  pas sous
le coup de l' arrêté fédéral de 1949. Plus
tard , en 1951, H. présenta i t  le prototype
de fusée qu 'il ava it  encore en possession
depuis la précédente affaire, ainsi que
des p lans , à un a d j o i n t  dc l' a t taché mi-
l i t a i r e  des E t a t s -Un i s  à Berne. L'officier
amér i ca in ,  notons- le  en passant , constata
que ce modèle  dc fusée ava i t  été trouvé
en Corée ct qu 'il était employé par les
communis t e s .

En a l l a n t  à la léga t ion  des Etats-Unis,
H. a , cette fois-ci , violé l'arrêté fédéral.
Le t r ibuna l  n 'ava i t  pas à examiner  si la
m a i s o n  lnoloisc  a v a i t  fa i t  des a f fa i res
avec la Tchécos lovaquie  et les Etats-
fin i s ,  n i  à dé terminer  si les pré ten t ions
f i n a n c i è r e s  que fa i t  valoir H . contre
cette en t r ep r i s e  sont  jus t i f iées , ce qui
est la tâche d'un t r ibuna l  civil.

M. Jean Colomb , procureur général ,
s'é tai t  déplacé spécialement pour requé-
rir. Il d é m o n t r a  que H. n 'avai t  d'autor i -
sa t ion  ni  du Conseil fédéral ni de l'en-
treprise du Locle pour  fa i re  une démar-
che auprès de l'ambassade des Etats-
Unis .  Bien plus , son délit  est grave,
car il a lésé les in té rê t s  de l'u s i n e  neu-
châteloise  ; en effet , les Etats-Unis, sa-
chant  que ce t te  dernière  avait  déjà trai-
té avec la Tchécoslovaquie, auraient re-

fuse de fa i re  des a f f a i r e s  avec elle. Pour
ces raisons, le procureur demande une
peine de 60 jours d'emprisonnement et
la confiscat ion du prototype de fusée et
des plans.

Pour la défense , H. n 'est pas un in-
termédiaire au sens de l' arrêté fédéral.
Les démarches qu'il a faites n 'ont pas
abouti. D'ailleurs, il faut  tenir  compte
du niveau intellectuel  de son client.

Dans son jugement, le président re-
marque que l'arrêté n 'a pas pour but  de
protéger les fabr iques  suisses d'armes,
mais répond à des exigences po l i t iques .
Le t r ibuna l  admet que H. é ta i t  bel et
bien un i n t e r m é d i a i r e  et qu 'il est punis-
sable. Mais le délit  qu 'il a commis n 'est
pas grave. H. est c o n d a m n é  à 30 jours
d' emprisonnement, avec sursis p e n d a n t
3 ans (il a un casier  j u d i c i a i r e  v ierge)
et à la conf isca t ion  du matériel  en sa
possession. La ques t ion  rie son expul-
sion pourrait être soulevée , mais on
doit  r e t e n i r  le fa i t  que H. est é t ab l i
depuis 1914 à Neuchâ te l  et qu 'il n 'a ja-
mais  encouru de c o n d a m n a t i o n .  Dès lors ,
l'expulsion ne s' impose pas.

Au cours de la même aud ience , le tri-
buna l  s'est occupé d' une  a f f a i r e  de dé-
tournement  d 'énergie é lec t r ique ,  dans
laquelle  un i n s t a l l a t e u r non concession-
né , C. T., é t a i t  p révenu.  T., sans  auto-
r i sa t ion  des services i n d u s t r i e l s ,  ava i t
f a i t  des t ravaux  chez un pa r t i cu l i e r , et
comme les services indus t r i e l s ne vou-
la i en t  pas poser de compteu r. T. ava i t
tou t  de même branché un chau f fe -eau .
Chez un au t re  c l ient, il avait ins ta l lé
une armoire  f r igo r i f iqu e sans  obéir aux
prescript ions des services i n d u s t r i e l s
qu 'il n 'avait pas r i emnnr i ée s  puisqu 'il
n 'était  pas enneess ionné .

Après p la ido i r i e s  du représen tan t  des
services indus t r i e l s , d e m a n d a n t  une
sanc t ion , et de In défense ,  re levant  qu 'il
s'ag issa i t  de « chinoiser ies  a d m i n i s t r a t i -
ves » , le président a remis son juge-
ment à hu i t a ine.

Correspondances
(Le contenu de cette rubrique

n 'engage pas la rédaction du journal)

L'écoulement des stocks
de légumes

Monsieur le rédacteur.
C'est avec Intérêt que nous avons lu la

lettre de M. René Sutter, parue dans vo-
tre rubrique « Correspondances » du 4
mars.

A ce sujet , nous nous permettons de
remarquer que déjà en automne, consi-
dérant l'importante récolte en vue , on a
fixé les prix des légumes de garde très
bas , ce qui vous est prouvé par le tableau
qui suit :

Légumes : Prix- Prix- Prix-moyens
base base aux product.
1952 1053 fév. fév.

ct. ct. 1953 1054
choux blancs 23 20 35 26
choux rouges 34 28 46 33
choux frisés 32 28 46 33
carottes mar . 35 25 43 30
car. pi. ohp. rouges 28 18 35 22
car. pi. chp. Jaunes 18 12 20 14
céleris-raves 52 35/45 67 56
scorsonères 100 90 101 90
racines rouges 10 16 30 22
poireaux verts 45 30 80 55

Il ne faut pas oublier que ces prix-base
proposés en automne par les cercles des
producteurs et acceptés par le commerce
et les consommateurs, sont en pratique
de 2 ou 3 ct. plus bas et ils n 'ont pas été
relevés aujourd'hui , malgré les risques de
l'encavage et les détériorations Inévitables.
On peut affirmer que tant les produc-
teurs que les encaveurs perdent souvent
de l'argent dians la vente de leurs légu-
mes, ce qui d'ailleurs fut clairement
prouvé lors de deux conférence de presse.

Nous vous présentons , Monsieur le ré-
dacteur , nos salutations distinguées.

Union maraîchère suisse.

Cheval contre auto
(c) Hier matin à 11 heures 15, une
automobile  conduite par Mme M. rou-
lait  à la rue du Couchant. Au
débouché de cette artère sur la chaus-
sée de Treycovagnes, une voiture ar-
riva en sens inverse. Mme M. ralenti t,
puis  reprit son allure normale, mais fut
heurtée au même ins tant  sur le f lanc
gauche de sa machine par un attelage.
Celui-ci se d i r igeai t  vers Chamblon. Le
choc f u t  assez violent , puisque la voi-
ture dévala en bas du talus qui borde
la route à cet endroi t , et que le cheval ,
pris de peur, s'emballa et ne put être
rattrapé que quatre cents mètres plus
loin.

La l imonière  du char a été cassée et
le cheval blessé.

Les dégâts matériels sont importants.

YVERDON

Au tribunal de police
(cl Le t r i b u n a l  de police du Val-de-
Ruz a tenu aud ience , mardi , sous la
prés idence  de M. P. Brand t , assisté de
M. J.-P. Gruber , subst i tu t -greff ier .

Le 26 septembre, dans la soirée, à
l 'hôtel Beauregard , aux Hauts-Geneveys,
B., en état d'ivresse légère, venait  s'ins-
tal ler  à une table occupée par les
époux C. B. eut à l'adresse de Mme C.
des gestes trop familiers, qui provo-
quèrent  chez le mari de celle-ci une
réaction violente. Après échanges de
propos in jur ieux, de part et d'autre, C.
app li qua à B. un coup de poing sur la
joue gauche, légèrement au-dessous de
l'œil et le renversa de sa chaise. Cette
rixe se solde , pour B„ après six se-
maines  de soins à l'hôp ital , par la perte
d'un œil. Le t r ibunal  remet le ju gement
de la cause à la prochaine audience.

G., des Geneveys-sur-Coffrane, pour
avoir , avec un tracteur agricole, effec-
tué des t ransports  rétribués non auto-
risés, est condamné  à 25 fr. d'amende
et 5 fr. de frais .

Mouillage de lait
M., de Saules , en janvier  1952, avait

été condamné par le t r ibunal , à 15
jours d' empr isonneinent , pour avoir
l i v r é  du lai t  soui l lé  et mou i l l é  ; le pré-
sident  lui avai t  alors accordé un sursis
de 5 ans , espérant  que M. p rof i t e ra i t  de
la leçon.

Aujourd'hui , M. comparaî t  pour la
même in f r ac t ion .  Moins  de 6 mois après
sa première  condamna t ion , il récidi-
vait déjà.  M. Achermann , chimiste  can-
tonal , a l ' impression que M. ne peut
résister à la f raude ; plusieurs  prélève-
ment s  échelonnés ont révél é le mouil-
lage du lait .  Le t r ibuna l  in f l ige  à M.
une  peine sévère, 45 jours d'emprison-
nement  moins 4 'jours déjà subis en
préven t ive , 500 fr. d'amende, publ ica-
t ion du jugement  dans le « Courrier du
Val-de-Ruz s. 21B fr. de frais.

En outre, M. est dorénavant  déchu de
l'exercice de sa profession.

VUL-DE-RUZ
i »

Â̂f a^ia^cei
Le docteur et Madame

CHARON - DE MONTMOLLIN sont
heureux d'annoncer la naissance de
leur fils

François
9 mars 1054

20, rue Evers Bruxelles

Mesure d'ordre ou de désordre ?
C'est par une brève information

que l'on a pris connaissance de l'ar-
rêt de la Cour de droit public du
Tribunal fédéral au sujet du recours
du P.O.P. contre une décision du
Grand Conseil. Cette décision était ,
on s'en souvient , le vote d'un contre-
projet opposé à l'initiative popiste
(communiste) tendant à augmenter
les allocations familiales et cette dé-
cision a été prise après l'expi ration
du délai de douze mois fixé par la
loi sur l'exercice des droits politiques

Le parti popist e a recouru contre
Je vote tardif du Grand Conseil et
le Tribunal fédéral a rejeté le re-
cours en invoquant , nous dit-on , le
fait que le délai fixé par la loi n'est
pas un délai de déchéance , mais une
mesure d'ordre.

Voici tout d'abord l'article 127 de
la loi neuchâteloise :

« La décision du Grand Conseil
doit intervenir dans le délai maxi-
mum de douze mois, dès le moment
où il a été saisi par le Conseil d'Etat ,
conformément à l'article précédent. »

Simple mesure d'ordre ?
Vraiment cela nous paraît difficile

à admettre.
Il est exact que l'usage admet des

délais d'ordre, c'est-à-dire des délais
dont l'inobservation n'entraîne pas la
perte d'un droit ou n 'empêche pas
d'accomplir valablement des actes
juridiques. Ainsi , par exemple, le dé-
lai dans lequel un tribunal doit se
prononcer , lorsqu 'on applique la pro-

cédure accélérée. Encore que même
en pareil cas, le retard ne puisse
guère être cité en exemple , il faut
remarquer que le t r ibun al  doit obli-
gatoirement se prononcer pour régler
tôt ou tard le différend .

Dans une initiative populaire , le
problème n'est pas du tout le même.
Le Grand Conseil a la faculté de met-
tre sur pied un contre-projet ; il n 'en
a nullement l'obligation , mais s'il le
fait , il doit respecter le délai fixé par
la loi. Sinon, pourquoi en prescri-
rait-on ?

C'est pourquoi l'arrêt du Tribunal
fédéral nous paraî t très discutable.
La Cour de droit public est la gar-
dienne du droit en matière canto-
nale au moins. On peut même re-
gretter que nous n 'ayons pas en
Suisse une cour de ce genre pour
garantir  le droit fédéral , comme aux
Etats-Unis d'Amérique.

Les délais fixés par la loi sont
obligatoires pour tous les citoyens.
Nous le savons bien par exemple
quand nous sommes en retard dans
le paiement de nos imp ôts. La sanc-
tion est là sous forme de surtaxe et
c'est d' ailleurs normal. Mais il est
très regrettable que l'arrêt du Tribu-
nal fédéral laisse entendre que les
députés bénéficient d' un privilège et
qu 'ils peuvent aisément se soustraire
aux obligations de la loi , alors qu 'ils
devraient en être au contraire les
premiers serviteurs.

M. w

Les conférences de Belles-Lettres

par le Dr Ody

C'est devant une Aula comble crue le
Dr Ody a parlé hier  soir, sous les ausp i-
ces de Belles-Lettres, à l ' U n i v e r s i t é , de
la chirurgie du cerveau dont  il s'est fa i t
un promoteur dans notre pays. Les pro-
grès de la neurochirurgie  depuis vingt
ans sont remarquables, cons ta ta  d'em-
blée le conférencier , qui  m o n t r a  que la
chirurgie en généra l, qui est essentiel-
lement une technique, bénéficiai t  au-
jourd'hui de méthodes, d'apparei ls  et de
machines qui f ac i l i t en t  sa miss ion .  On
peut citer la narcose en circuit fe rmé
procurant des narcoses qui peuven t  du-
rer plusieurs heures , l'u t i l i s a t i on  du
curare pour paralyser les i n f l u x  ner-
veux dans l'organisme, le couteau élec-
trique qui cautérise i n s t a n t a n é m e n t  les
artères, le suceur é lectr ique pour étan-
cher les épanchements  s angu ins .

Le Dr Ody p'arla ensu i te  de quatre
grands sujets : les névralgies cérébrales,
les tumeurs  cérébrales, le t ra i tement  de
certaines psychoses et la gref fe  de cel-
lules embryonnaires. Nous ne saurions
entrer dans les détai ls  d'un exposé pas-
s ionnan t , présenté dans un langage  à la
portée d'un profane  et qui était cn quel-
que sorte un message d' espoir pour les
malades . Le Dr Ody parla, certes , en
chirurgien , déc r ivan t  sans pér iphrases
ses opérat ions , b r and i s s an t  même un
out i l  qu 'il ava i t  employé le jour  même
pour opérer , ou du mo ins  un out i l  sem-
blable. C'est d i re  que l'a u d i t o i r e  n 'était
plus  celui de l 'AuIa  mais  d' un amp hi-
théâ t re .

Les névralgies cérébrales  sont provo-
quées par le nerf du t r i j u m e a u  qui se
divise  en trois branches a g i s s a n t  sur
la face. Les douleurs sont très a iguës .
La cause en est encore i n c o n n u e .  Le
c h i r u r g i e n  a t en t é  de sec t ionner  d' abord
les branches  du t r i jumeau , puis le gan-
glion où elles se r éun i s sen t ,  mais  cel a
e n t r a î n a i t  des m u t i l a t i o n s .  E n f i n , on en
est ven u à sectionner le nerf  r e l i an t  le
gangl ion  au cerveau , ce qui  a donné  de
bons résul ta ts  dans  9fi % des cas trai-
tés. Quant  aux tumeurs  cérébrales, la
techn ique  opéra to i re  a été p e r f e c t i o n n é e
à tel p o i n t  que le ch i ru rg i en  peut m a i n -
t e n a n t  localiser la t u m e u r  et procéder
à son ablat ion pour le plus gra nd bien
du malade.

Le t ra i tement  de cer ta ines  psychoses
est un sujet fort  à la mode et le con-
férencier décr iv i t  l'opérat ion qui consis-
te à sectionner les f ibres  nerveuses ent re
le lobe f r o n t a l  et le t h a l a m u s , qui est
un gros gang l ion  à la base du cerveau
central.  Cette opération permet de ré-
tablir certaines fonct ions  qui é ta ien t
perturbées, ainsi  le défaut  de coordina-
tion entre ce que les sens perçoivent et
leurs réactions d'ordre a f f ec t i f .

Enf in , l'on pénétra dans  le domaine
de la greffe des cellules embryonnaires
qui permet de rétablir des fonc t ions  hy-
pophysaires ou thyroïdiennes  déf ic ien-
tes. Les pré lèvements  de t issus  sont fa i t s
sur des foetus d'animaux, d'e mouton
par exemple, et injectés sous forme de
solution dans le corps du malade.

Ces sujets demanderaient de plus
longs dével oppements.  Bornons-nous à
constater  que la chirurgie  fa it des pro-
grès étonnants  et que le Dr Ody en est
un champion bien convaincant.

D. B.

Progrès récents
de la chirurgie du cerveau

Le comité directeur du parti radical
neuchâtelois a décidé de prendre l'initia-
tive de former un comité n eutre en fa-
veur des contreprojets aux ini t ia t ives
popistes concernant les allocations fa-
miliales et l'aide à la vieillesse votés
par la majorité du Grand Conseil ; la
votation populaire sur ces deux objets
aura vraisemblablement lieu le diman-
che avant Pâques.

Marché du travail
La chancellerie d'Etat nous commu-

nique :
Voici la situation du marché du tra-

vail et l'état du chômage au 28 février
1954 :

Demandes d'emplois 547 (514) ; pla-
ces vacantes 93 (86) ; placements 72
(59) ; chômeurs comp lets 323 (367) ;
chômeurs partiels 410 (201).

Les chiffres entre parenthèses indi-
quent la situation du mois de janvier
1954.

Vers la création
d'un comité neutre en faveur

des contreprojets
du Conseil d'Etat qui vont

être soumis au peuple

Hier après-midi, à 15 h. 50, Mme M.
H., qui sortait de son domicile à la rue
des Parcs, a fai t  u n e  chute et s'est cassé
le col du fémur.  Bile a été transportée
à l'hôpital Pourtalès par l'ambulance de
la police.

Chute dan» la rue

Monsieur et Madame
Pierre HILTY-FOYET et Jean-Pierre
ont la joie d'annoncer la naissance
de leur fils et petit frère

Roland - Joseph
Le 9 mars 1954

Fontainemelon Maternité
Landeyeux

RÉGIONS DES IflCS ;

BIENNE

Grave accident à la gare
Deux blessés

(c) Lundi soir , peu avant  23 heures,
un ouvrier C. F. F. était chargé d'accom-
pagner de la gare à la cantine une
femme qui devait faire le repas pour
le personnel occupé aux travaux de
réfection de la voie.

Tous deux su iva ien t , l'un derrière
l'autre, le sent ier  bordant  les rails lors-
que surgit une locomotive de manœu-
vre, convoyant un t rain en formation.
Ils furent  tamponnés au passage.

La cantinière, projetée de côté, subit
de nombreuses contusions. Son guide,
M. Leiser, de Lyss, a été très gravement
atteint .  Après l'avoir fa i t  tourner sur
lui-même, la lourde machine  lui a sec-
t ionné  les deux talons.  Le malheureux
fut  en ou t r e  gravement  blessé à la tête.

Les deux blessés furent immédiate-
ment conduits à l'hôpital de Beaumont
au moyen de l'ambulance municipale.

GRANDSON

(c) Après trois semaines passées à
Grandson, une compagnie de canons an-
tichars, en formation, vient d'être licen-
ciée.

Son séjour ici a intéressé petits et
grands par les engins modernes dont
cette arme est dotée.

Départ des soldats

Monsieur et Madame René Clottu, à
Cornaux ;

Monsieur  et Madame Edmond Clottu
et leurs enfants , à Cornaux ;

Monsieur et Madame Auguste Clottu,
à Aigle  ; .

Mons ieur  ct Madame  Jean Clottu et
leur f i l s , à Cornaux ;

Monsieur et Madame Adrien Clottu
et leur f i l l e , à Lausanne ;

Monsieur  et Madame  Maurice Clottu
et leur  f i ls , à Cornaux ;

Raymond Clottu , à Neuchâtel ;
Madame Lina Wyss, ses enfants et

p e t i t e - f i l l e , à Soleure et à Zurich ;
Monsieur  et Madame Edouard Geiser,

à Cornaux, ,
ainsi que les familles parentes et al-

liées,
ont le chagrin de faire part du décès

de

Madame Emilie CLOTTU
née GEISER

leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, sœur, belle-sœur, tante et pa-
rente , enlevée à leur affect ion dans sa
77me année.

Cornaux, le 9 mars 1954.
L'Eternel me recueillera.

L'ensevelissement aura lieu à Cor-
naux, jeudi 11 mars 1954, à 13 h. 30.
Cet avis tient Heu de lettre de faire part

La société de musique « La Cons-
tante. J> de Dombresson-Villiers a le
regret de faire part du décès de

Madame

veuve Georges MONNIER
mère de Monsieur Max Monnier, mem-
bre honoraire.

J'estime que lea souffrances du
temps présent ne sauraient être
comparées à la gloire à venir qui
sera révélée pour nous.

Rom. 8 :18.

Madame Pierre  Borel-Bcsancet et ses
enfants  : Anne-Marie, André , Jean et sa
fiancée Jeanne Pomey, et Denise, à
Peseux ;

Monsieur Arthur Borel , à Couvet, et
ses enfants  ;

Mademoisel le  Lydie Borel , à la Côte-
aux-Fées ;

Mesdemoiselles Elizabeth et Esther
Borel, à Couvet,

ainsi que les famil les  Borel , Piaget,
Corlet , Besancet , Schneider, Robert ,
Steudler, parentes et amies,

annoncent le départ pour la Patrie
céleste de

Monsieur

Pierre BOREL-BESANCET
leur cher époux , papa, f i ls , frère, beau-
frère, oncle, grand-oncle, neveu , parent
et ami , que Dieu a rappelé à Lui le 8
mars 1954 dans sa 56me année.

Peseux, le 8 mars 1954.
Voyez quel amour le Père nous a

témoigné, pour que nous soyons
appelés enfants de Dieu . Et nous
le sommes. I Jean 3 :1 .

L'ensevel issement  aura  lieu le j eudi
11 mars 1954, à 13 heures , à Peseux.

Culte  pour la f ami l l e  à 12 h. 30.
Domic i l e  mor tua i re  : avenue Forna-

chon 7, Peseux.
Cet avis tient Heu de lettre dc faire part

Le Conseil  de l 'Eg lise évang élique
libre de Neuchâte l  a le profond  regret
d' annoncer  à ses membres et amis le
décès de

Monsieur

Pierre BOREL-BESANCET
fidèle et dévoué membre du Conseil.

Ses serviteurs Le serviront et
verront Sa face , et Son nom sera
SUT leurs fronts. Il n'y aura plus
de nuit. Apoc. 22 :4-5.

Pour l'ensevelissement, consulter
l'avis de la famille.

Le comité dc la Croix-Bleue , section
de Corcelles-Peseux , a le p énible devoir
d'annoncer  à ses membres le départ
pour la patrie céleste de

Monsieur

Pierre BOREL-BESANCET
leur cher président.

Matthieu 25 : 21.
Pour les obsèques , consulter le faire

part de la famille.

Priez sans cesse.
I Thess. 5 : W.

Monsieur et Madame Edouard Mérian,
leurs enfan t s  et pet i te-f i l le  ;

Mademoiselle Marie de Pourtalès ;
Monsieur et Madame Gustave de

Pourtalès et leur fille ;
Monsieur et Madame Ernest de Pour-

talès et leurs enfants ;
Le l ieutenant-colonel et Madame

Louis de Pourtalès et leurs enfants ;
Madame Godefroy de Blonay, ses

enfants  et pet i t s -enfants  ;
les enfants, petits-enfants et arrière-

pe t i t s -enfan t s  de Monsieur et Madame
Roger de Blonay ;

les enfants, peti ts-enfants et arrtère-
pet i ts-enfants  de Monsieur et Madame
Jean de Chambrier ;

Madame Louis de Meuron , ses enfants
et pet i ts-enfants  ;

Monsieur et Madame Edgar de Pour-
talès , leurs enfants et peti ts-enfants ;

Monsieur Eric de Pourtalès ;
les familles de Blonay, de Pourtalès

et alliées,
ont l'honneur de faire part du deces

de leur chère mère, belle-mère, grand-
mère, belle-sœur, tante et parente

Madame

Albert de POURTALÈS
née Geneviève de BLONAY

enlevée à leur affect ion, dans sa 84me
année.

Neuchâtel , le 8 mars 1954.
(Parcs 2 a)

Car nous n'avons point lcl-bas
de cité permanente, mais nous
cherchons celle qui est à venir.

Héb. 13 : 4.

L'incinération,  sans suite, aura lieu
mercredi 10 mars.

Culte au crématoire, à 15 heures.

Cet avis tient lien de lettre de faire part

Madame Léon Ducommun , à Frete-
reules, ses enfants et petits-enfants ;

Madame veuve Albert Mar t in , ses en-
f a n t s  et petits-enfants, à Champ-du-
M oui in ;

Monsieur et Madame Léon Ducommun
et leur fils , à Peseux ;

Madame et Monsieur Georges Jaquet
et leurs en fan ts , à Fretereules ;

Madame et Monsieur  Numa Kohler et
leurs enfants, à Fretereules ;

Madame et Monsieu r Willy Rubin, à
Neuchâtel ;

Madame et Monsieu r Henri Borel et
leurs enfants, à Peseux ;

Monsieur et Madame Georges Ducom-
mun et leur fils , à Brot-Dessous ;

Madame et Mons ieur  Em ile Jacot et
leur f i l s , à Fretereules ;

Madame et Monsieur  Hermann Zaugg
et leur fillle, aux Grattes ;

Madame et Monsieur  Charles Pingeon
et leurs enfants, à Rochefort ;

Madame et Monsieur Sylvain Favalli
et leurs enfants , à Neuchâtel  ;

Madame et Monsieur  Henri  Jaquet et
leurs enfants , à Fretereules ;

Madame et Monsieur Edouard Fontana
et leurs enfan t s ,  à Neuchâtel ;

Madame Isabelle Clauscn et ses en-
fants ,  à Lausanne ;

Madame veuve I.éonie Peroni et ses
en fan ts , en Amérique,

ainsi  que les familles parentes et
alliées,

ont la profonde douleur de faire part
du départ pour le ciel de

Monsieur Léon DUCOMMUN
fabricant de manches

leu r très cher époux, papa, grand-papa,
arrière-grand-papa, frère, beau-frère,
oncle, cousin et ami , que Dieu a repris
à Lui aujourd 'hui ,  dans sa 7fime année.

Fretereules, le 8 mars 1954.
Repose en paix , tes souffrances

sont finies.
Aimez-vous les uns les autres

comme Je vous ai aimés.

L'enterrement, avec suito , aura lieu
à 15 heures, le 11 mars U54, à Brot-
Dessous.

Départ de Fretereules à 14 h. 30.
Selon le désir du défun t ,

on ne portera pas le deuil
Cet avis tient lieu de lettre de faire part

Aux Amis de la pensée protestante :

Beaucoup de monde, mercredi der-
nier , à l 'Aula de l'universi té, pour en-
tendre M. Arnold Kohler de Genève
aborder le di lemme « Censure et liber-
té » en l'examinant  sur le plan de la
cri t i que c inématograp hique. On était
cur ieux  de savoir comment le conféren-
cier a l la i t  traiter la question. Il le f i t
avec loyauté et compétence sans tou-
tefois éviter toujours un certain vaga-
bondage de la pensée.

D'emblée l'orateur reconnaî t  que la
p lupar t  des spectateurs s'intéressent au
cinéma pour des raisons étrang ères à la
cr i t i que d'art ou au message humain .  Il
admet  aussi que le f i lm  exerce une  in-
f luence  i ndén i ab l e  parce qu 'il créé un
certain choc émot i f  auquel  il est di f f i -
cile de résister.  II sai t  en f in  que l'ado-
lescent  demeure  pa r t i cu l i è r emen t  per-
méable  aux  imp érat i fs  séduisants  de la
f i c t i o n  v i s u e l l e  et sonore. Mais au tan t
de véri tés  ne sauraient  fa i re  admettre
les inept ies  de la censure of f i c ie l l e ,
Telle bande  admise à Genève, in te rd i t e
à Lausanne ,  tel le  coupure effectuée il y
a deux ans,  abandonnée  au jourd 'hu i ,
ce sont là autant d'exemples qui prou-
vent bien que le droi t  de veto repose
sur u n e  espèce de mora le  mal d é f i n i e ,
soumise à des f l u c t u a t i o n s  nombreuses
et où se mêlent  parfois au t radi t iona-
l i sme  é t roi t  des relents d'austér i té  ou
d'hvpocrisie.

Le remède à ce mala i se?  M. Kohler
n 'hésite pas à le prescrire. D'abord la
d i s t i n c t i o n  très stricte entre  adolescents
et adu l tes .  Pour les premiers le ma in -
tien d' un contrôle exercé par des édu-
ca teurs  in te l l igen t s .  Pour les seconds la
l iber té  totale , avec une seule restric-
tion : celle de la vérité. Tout f i lm qui
appor te  un message humain  authent i -
que demeure  valable.  Sont à prohiber
ceux qui donnent  du monde une vision
fausse.

Les auditeurs surent gré au confé-
rencier d'avoir évoqué t an t  d'aspects.
Les réponses furent-el les  toujours  à la
h a u t e u r  des quest ions  ? Opter pour la
l iberté est bien. En mesurer les con-
séquences serait mieux.  Vérité et mes-
sage h u m a i n  sont des mots bien à la
mode aujourd 'hui .  Ici encore une  pré-
cis ion plus  grande mon t r e r a i t  peut-être
la vér i table  complexité du problème.

Bonne conférence n é a n m o i n s .  Pierre
Chazel, dans son exposé d'il y a 15
jours , avait  été bri l lant .  Son examen
de conscience était celui du criti que lit-
téraire. On se réjouit d'entendre bien-
tôt le théologien.

« Censure et liberté »
Sur le plan de la critique

cinématographique

L'office postal de Neuchâtel 2 Gare
a été t ransféré  dès lundi  dans  un bâti-
ment provisoire à l'est du garage. Il
s'agit d'une cons t ruc t ion  en bois , démon-
table, que les P.T.T. devron t  ut i l iser
jusqu 'à la fin des travaux d' agrandisse-
ment et de t ransformation du bâtiment
principal qui vont être entrepris inces-
samment.

Une «aile du Musée
des beaux-arts consacrée

à, Théophile Robert
Dès samedi, la sall e du Musée des

beaux-arts consacrée au peintre  Théo-
phil e Robert  sera ouverte au public.
Toutefois , son inaugura t ion  officielle
n 'aura lieu que dans quelque temps,
étant  donné le décès récent de l'artiste.

A la poste de la gare

COLOMBIER
Derniers devoirs

(c) Une foule nombreuse  de pa ren t s  et
d'amis  a v a i e n t  t enu  à accompagner à
sa dernière  demeure  la dépoui l le  mor-
telle de M. Hermann Hauser , décédé
b rusquemen t  à l'âge de 76 ans .

E n f a n t  du vi l lage , auque l  il é t a i t  très
a t t a c h é , le d é f u n t  y f i t  t ou te  sa carr ière ,
pratiquant avec a r t  son m é t i e r  d'ébé-
n i s t e .  II s' i n t é ressa  aussi ac t ivement  aux
a f f a i r e s  pub l iques , fut membre du Con-
seil  généra l  ct de p l u s i e u r s  commiss ions .
C h a n t e u r  e n t h o u s i a s t e , il mi l i t a , d u r a n t
de nombreuses  années, dans les rangs
du Chœur d 'hommes , d o n t  il f u t  acclamé
membre  d 'honneur  lors de sa r e t r a i t e  ;
la société r econna i s san t e  t i n t  à exécuter ,
sur sa tombe, un morceau de circons-
tance.

VIGNOBLE

FLEURIER
Chute d'un cycliste

(c) Avant-hier à midi , M. M. G., 18 ans,
qui sortait  de la fabriqu e et se rendait
au domicile de ses parents à bicyclette,
a fait une violente  chute sur la chaus-
sée . Le cycliste, qui avait  perdu connais-
sance, fut  relevé avec de fortes contu-
sions et dut recevoir les soins d'un mé-

Vfll-DE-TRAVERS

Une initiative aboutit
La demande d ' ini t ia t ive populaire en

faveur de la vente de l'hôtel de ville
des Verrières a été déposée le 2 mars
au secrétariat communal , avec 84 signa-
tures valables , nombre suf f i san t .

Elle sera donc soumise aux délibéra-
tions du Conseil général, avec rapport
à l'appui , dans le délai légal de 90
jours.

LES VERRIÈRES

A N E U C H A TE L ET DANS LA R É G I O N

Monsieur et Madame
Alfred BIOLLEY - DUBOIS ont la joie
d'annoncer la naissance de leur fils i

Michel - Daniel
Charmettes 12 Draizes 16

Neuchâtel


